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Liste des prix gagnés par les con­
currents heureux à l’Exposition 
de produits agricoles et indus­
triels, tenue par la Société 
d’Agriculture du comté de 
Montcalm, en la paroisse de 
St-Patrice de Rawdon, le 24 
Septembre 1901.

CHEVAUX
Etalons de tout fige de races 

pesantes.—1er prix Venant Cliaput 
,54 ; 2e Patrick Bélisle, 3.

Etalons de tout âge de races lé­
gères.—1er prix Napoléon Allard, 
$4 ; 2e Georges Smiley, 3 ; 3e II- 
das Lanoue, 2 ; 4e Edmond Venne,
1 ; fie J. J. Grady,50c.

Paire de chevaux de traits.— 
1er prix Roeh Grégoire $4 ; 2e 
Damien Lachapelle, 3 : 3e Théo. 
Lévesque, 2 ; 4e J.Bte. Giroux, 1 ; 
5e Médéric Leblanc, 50c.

Juments de 4 ans et plus.—Ici- 
prix Amédée St-Jean, 84 ; 2e 
Dieudonné Allard, 3 ; 3e Camille 
Majeau, 2 ; 4e William ltoch, 1 ; 
5e Napoléon Allard, 50c.

Juments poulinières avec pou­
lains.—1er prix Horace Lamarche, 
85 ; 2e Napoléon Allard, 4 ; 3e J. 
B te. Giroux, 3 ; 4e Médéric Forest,

Etalons de 3 à 4.ans.—1er prix 
Joseph Chevalier, 83 ; 2e Liguori 
Guibord, 2; 3e William II. Mason,

Vaches laitières de 4 ans et plus. 
—1er prix Eug. Damase Forest,$5 ;

Taures do 3 ans.—1er prix Eug. 
Damase Forest, 84.

Taures de 2 ans—1er prix Eug. 
Damase Forest, 3.

Races croisées ou autres non 
enregistrées.

Vaches laitières de 4 ans et plus. 
—1er prix Horace Lamarche, §5 ; 
2e J.Bte. Giroux, 4 ; 3e J. J. Gra­
dy, 3 ; 4e Peter Skelly, 2 ; 5e Ul- 
riu Lamarche, 1 ; üe William La­
ne, 50c.

Taures de 3 ans.—1er prix Ho­
race Lamarche, 84.

Taures de 2 ans.—1er prix Peter 
Skelly, 83 ; 2e John Daly, 2.

Taures de 1 an.—1er prix Jo­
seph Thibaudeau, 82 ; 2c Horace 
Lamarche, 1 ; 3e Mastaï Lamar­
che, 50c,

COLONNE DE ALEXANDRE RIVARD.POUR MES CONCITOYENS SEULEMENT MADAME _
rendant plusieurs années, 

j'ai souffert «les conséquences 
A «les imprudences «lu jeune âge 
g et de l’ignorance «1rs lois de la 

nature. J’ai paye des centaines 
«le dollars à des médecins, sans 
obtenir de résultats. Finale-
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VOICI VENIR LE TEMPS FROID !^ taa^i ment, pendant un voyage en 
Europe, j'ai consulté un docteur parisien bien 
connu qui m'a ordonné des médicaments qui 
m'ont entièrement guéri. J'ai informe certains 
de mes amis de ma bonne fournie, et ceux qui 
souffraient du même genre d'affection ont essaye 
le remède et ont aussi été parfaitement guéris. 
Alors, ju fus absolument convaincu que ti'iiy porte 
qui pouvait se rétablir nu moyen de ce remède 
merveilleux. I.c vieux docteur m'a donné cette 
prescription, et, sachant bien que beaucoup de 
i Personnes peuvent en obtenir les mêmes 
bénéfices, j'ai décidé de l’offrir il 
concitoyens qui peuvent avoir besoin de ce genre 
de traitement Je n’ai rien à vendre, je ne de­
mande pas d'argent et je lie public ceci que 
simplement parce que je crois être utile à ceux 
qui souffrent. Si donc vous avez besoin de ce 
remède, écrivez-moiaujourd'hui, envoyez-moi un 
timl>re-l>oste jxmr la réponse et je vous enverrai 
la prescription écrite en français.

Nous avons pris nos précautions 
pour le rencontrer.
f | ’'DUTES nos belles étoffes pesantes et 

-L installées et attendent votre inspection.

DE
Hneeon appar­
ence neuve. ST-NICOLASv
durée «it pro-' 
longée double­
ment par 
l'uiijre de 
l'Huile Kureka 
pour Harnais. '

. \
chaudes sontceux de mee

Guerie des suites de la 
“Grippe" par l’em­

ploi du

/
A 1\TOU8 avons certainement de quoi satisfaire les goût 

IN les plus «lillieilcs.
acxÆaccces —t : ee : :: em

Nos belles collerettes sont arri­
vées.

Nos étoffes à costume sont arrivées 
et quel beau choix ! !

| >EAU drap écossais pour collerettes ,‘i 1 JD mode.

sA vendre

boite» de toutes 
rrandeure. 
fabriquée 
par U

Imperial Oil 
Company
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W Catalognes.—1er prix Amédée 

Payette, §2 ; 2e Dieudonné Allard, 
1.50 ; 3e Jean-Marie Daniel, 1 ; 4e 
Narcisse Auger, 50c.

Tapis de plancher de fantaisie.— 
1er prix Honoré Ricard, §2 ; 2e 
Onésime Brault, 1.50 ; 3e Albéric 
Charbonneau, 1 ; 4e E pli rem Syl­
vestre, 50c.

Savon domestique.— 1er prix 
Vve François Perrault, §2 ; 2e 
Clovis Blouin, 1.50 ; 3e Joseph 
Lord, 1 ; 4e Dosithé Villetnaire, 
50c.

ESPECE OVINE 
Race Leicester pure 

Béliers de 2 ans et ni us.—1er 
prix Horace Lamarche, S3 ; 2e J os. 
Dugas & Cie., 2.

Béliers de 1 an.—1er prix Hora­
ce Lamarohe, $3.

Béliers de l’année.—1er prix Ho 
race Lamarche, S3 ; 2e Oscar Cor­
bin, 2 ; 3e Jos. Dugas & Cie., 1. 

Paires de brebis de 2 ans et plus.
— 1er prix Horace Lamarche, $3 ; 
2e Jos. Dugas & Cie, 1.

Paires de brebis de 1 an.—1er 
prix Horace Lamarche,§3 ; 2e J os. 
Dugas & Cie., 2.

Paires de brebis de l’année.— 
1er prix Jos Dugas & Cie.,$3.
Race Cotswold pure (enregistrée) 

Béliers de 2 ans et plus.—1er 
prix Joseph Pichette, S3 ; 2a Tous 
saint Perrault, 2.

Béliers de 1 an.—1er prix Jo­
seph Pichette, S3.

Béliers de l’année.— 1er prix Jo­
seph Pichette, $3 ; 2e Ulric La­
marche, 2.

Paires de brebis de 2 ans et plus.
— 1er prix Joseph Pichette, $3. 

Paires de brebis de 1 an.—1er
prix Joseph Pichette, $3; 2e Tous­
saint Perrault, 2; 3a Ulric Lamar­
che, 1.

Paires de brebis de l’année.—loi- 
prix Joseph Pichette, S3 ; 2e Tous­
saint Perrault, 2 ; 3o Ulric Lamar­
che, 1.

Race Oxford pure (enregistrée) 
Béliers de 2 ans et plus.—Ici- 

prix Napoléon Ri vest, S3 ; 2a Lud- 
gar Brisson, 2.

Paires de brebis de 2 ans et plus.
— 1er prix Napoléon Ri vest, $3. 

Races croisées ou autres non
enregistrées

Paires de brebis de 2 ans et plus. 
—1er prix Aimé Riopel, $2 ; 2e 
Joseph Pichette, 1 ; 3a Ludger 
Brisson 50c.

Paires de brebis de 1 an.—Ici- 
prix Ulric Lamarche, §2 ; 2e Pe­
ter Skelly, 1.

Paires de brebis de l’année.— 
1er prix Joseph Pichette, $2 ; 2e 
Ulric Lamarche, 1

Fromage de fabrique.—1er prix 
J. Napoléon Marion, $3 ; 2e Clovis 
Blouin, 2 ; 3e Onésime Brault, 1.
SUCRERIE ET APICULTURE

Sucre d'érable.—1er prix Hora­
ce Lamarche, $1.50 ; 2e J. II. Le­
sage, 1.

Siroo d'érable —1er prix John 
Jaly,$1.50; 2e Dosithé Villemaire, 

1 ; 3e J. H. Lesage, 50c.
Miel en gïiteaux.—1er prix Léo­

pold Bolduc, Si 50 ; 2c Auguste 
G area u, 1 ; 3e Médéric Perrault, 
50c.

“Créso-phates”
a dernière

Madame Zoé Fréchette dit :
N’oubliez pas de venir bientôt pour vous choisir un 

>eau manteau, un beau costume, une belle jupe de robe.
Nous faisons une spécialité des gris foncés nouveaux pour

.l’ai souffert 
l'une malheureuse

les suites 
grippe

que je n’avais jamais pu gué­
rir parfaitement. Indispo­
sitions soudaines, maux de 
tête violruts, douleurs géné­
rales. toux fréquentes, mau­
vaises digest ions, manque 
il'énergie. grande pâleur, etc, 
tels étaient h-s maux qui 
m’assiégeaient presque con­
tinuellement.

Classe spéciale ouverte exclusi­
vement pour les élèves des diffé­
rents Couvents du comté, pour 
ouvrages de fantaisie, au moins ô 
articles.—1er prix les Sœurs de 
Ste-Anne, St-Jacques, §2 ; 2e les 
Sœurs de Ste-Croix, St-Liguori, 
1 50 ; 3e les Sœurs de Ste-Anne, 
Rawdon, 1 ;

•j.
costume.

TOUJOURS UN SEUL PRIX.
ALEXANDRE RIVARD.HSenmoou1.

Etalons de 2 à 3 ans.—1er prix 
Euclide Faust, $2 ; 2e Gilbert 
Venne, 1 ; 3e Oscar Corbin, 50c.

Etalons del à 2 ans.—1er prix 
Napoléon Allard, §2 ; 2e Siméon 
Forest, 1 ; 3e J.Bte. Giroux, 50c.

Pouliches do 3 à 4 ans. — 1er 
prix Dieudonné Allard, §3 ; 2e 
Médéric Perrault, 2 ; 3c Euclide 
Majeau, 1 ; 4e Odilon Forest, 50c.

Pouliches de 2 fi 3 ans.— 1er 
prix Pierre Guilbault,§2 ; 2e Alex 
Aumond, 1 ; 3e William H. Mason, 
50c.

PRODUITS AGRICOLES 
DIVERS I*E PLUS GRAND “JOB” QUI SB 

SOIT VU A JOLIETTEBetteraves à vaches.—1er prix 
Ludger Forest, 1 ; 2e Camille Du­
gas, 75c ; 3e Ovide Forest, 50c.

Carottes.—1er prix Eugène Con­
tant, 1 ; 2e Eug. Damase Forest, 
75c ; 3e Dosithé Villemaire, 50c.

Patates.—1er prix Euclide Bour­
geois, Si ; 2e William Lane, 75c ; 
3e Amédée St-Jean, 50c.

Pommes.—1er prix Médéric Me- 
lançon, SI ; 2e Roc h Grégoire, 75c ; 
3e Ovide Marion, 50c.

Oignons. — 1er prix Albéric 
Charbonneau, 1 ; 2e Ludger Fo­
rest, 75c ; 3e Toussaint Perrault, 
50c.

TROUPEAUX
1 Taureau et 4 femelles de race 

canadienne pure.—1er prix J os. 
Dugas & Cie., §8 ; 2e Amédéo Du­
gas, St; ; 3a Aimé Dugas, 4.

1 Taureau et 4 femelles de race 
Ayrshire pure.—1er prix Horace 
Lamarche, $8 ; 2e André Bertrand, 
6 ; 3e Ulric Lamarche, 4.

1 Taureau de race pure et 4 fe­
melles de race croisée.—1er prix 
J.Bte. Giroux, §8 ; 2e Thomas 
Lane, $6.

Prix spécial accordé par les ju­
ges à Magloire Granger, pour 
“peanuts" et “pop corn”, produits 
sur sa ferme, 1.

Prix spécial donné par la suc­
cursale de la Banque d’IIochelaga, 
établie en la ville de Joliette, pour 
le meilleur troupeau de race cana­
dienne accordé à Jos. Dugas & Cie.,

A. TRÜOBAUSe trouve duns le moment chez
•le pris en vain plusieurs 

remèdes, 
curable et 
perdre courage !

de voulus, à la lin, 
un nouvel effort en 
savant le VIN .MORIN“Cre­
st i-phatcs’".

Dès les premiers jours que 
j’en lis usage, j’éprouvai un 
mieux satisfaisant. Alors, 
seulement, j acquis l'espoir 
de ma guérison.

Une grande maison de Montréal ayant décidé de discontinuer 
le commerce d’importation a vendu son set d’échantillon de Golf- 
Cape), longues collerettes carreautées dans les derniers goûts, son set 
de manteaux de toutes sortes, son set d'ornements pour robes et 
quantité d'autres marchandises pour un montant d’environ §1500.00, h 
un prix d’à peu près la moitié de la valeur. Et il faut les vendre 
d’ici à un mois vu que je n'ai pas de place pour tout ce stock.

Ainsi il est entendu que d’ici à un mois tous les manteaux, col­
lerettes, ornements et quantité d’autres marchandises vous seront 
vendues de 25 à 50 par cent meilleur marché que le prix coûtant. A 
vous tous d’en profiter.

.ic me croyais m- 
commcnçais à

tenter
o>-Poulichcs de 1 à 2 ans. — 1er 

prix Napoléon Allard, §2; 2e Aimé 
Riopel, 1 ; 3e Roch Grégoire, 50c.

Etalons de tout âge (enregistrés) 
—1er prix Xénon Robillard, §4 ; 
2e Marcel Bélisle, 3.

Juments de tout âge (enregis­
trées—1er prix J os. Dugas & Cie., 
§4 ; 2e Médéric Forest, 3 ; 3e Léop. 
Dugas, 2 ; 4e Léonidas Magnan,1 ; 
5e Ludger Desrochers, 50c.

Pouliches de 2 à 3 ans (enregis­
trées.)—1er prix Aimé Dugas.

Choux.—1er prix Médéric Me- 
lançon, SI ; 2e Dosithé Villemaire, 
75c ; 3e Onésimc Brault, 50c.

Tomates.—1er prix Dosithé Vil­
lemaire, §1 ; 2e Ovide Forest, 75c; 
3e Toussaint Perrault, 50c.

Citrouilles. — 1er prix Albéric 
Charbonneau §1 ; 2e Toussaint 
Perrault, 75c ; 3a Aimé Riopel, 
50c.

C’EST LE PLUS GRAND “JOB” QUI S’EST JAMAIS VU A 
JOLIETTE AVANT AUJOURD III I.

Après un heureux traite-Aussi il ne faut pas perdre de vue que pour les pelleteries, le 
meilleur choix,et les plus bas prix c’est encore chez A. TRUDEAU, nient de quelques semaines, 

Les capots et cloques «à partir des petits numéros aux plus le VIN MORIN “(Yéso-pha- 
grands, nous avons encore le plus grand assortiment. les’’ triompha de tous

Quand aux étoffes à costumes, tel que “camels hair” il faut les ....... v i\, ■ , r
voir pour le croire. . . V.. 1 f • '°'

Les tweeds, les serges, les beavers, les cheviots, vous êtes cm- (,cs ;l '• nnlrclois.
barrassé du choix.

Quand aux cotonnades et llanellottes nous avons des prix qui

§5.
mesMentions honorables pour châles 

en laine tricottée, en faveur de 
Paul Sourdif et Adelmar Leblanc. 
(Certifiée vraie.)

ESPÈCE BOVINE
Race canadienne pure (enregis­

trée)
Blé-d’inde en épis. — 1er prix 

Médéric Leblanc, §1 ; 2a Médéric 
Melançon, 75c ; 3e Ovide Forest, 
50c.

Les 
manquant 
frnni de la

personnes faibles, 
(l’appétit, souf- 

gurgc, des pou­
mons, devraient prendre, 
dès le début du mal. le Ioni­
que par excellence, le VIN 
MORIN “( ’réso-phales”.

J. E. E. MARION, 
Sec.-Très. S.A.C.M 

St Jacques de l’Achigan, 1 
30 septembre 1901. )

Taureaux de 2 ans et plus.—1er 
prix Amédée Dugas, 84 ; 2e Lud­
ger Desrochers, 3 ; 3e J os. Dugas 
& Cie., 2.

Taureaux de 1 ans.—1er prix 
Eug. Damase Forest, §2 ; 2e J os. 
Dugas & Cie., 1 ; 3a Aimé Dugas, 
50c.

font plaisir.Raisin.—1er prix Auguste Ga- 
reau, SI ; 2e Roch Grégoire, 75c ; 
3c Dosithé Villemaire, 50e.

Tabac en feuille de la dernière 
récolte.—1er prix Narcisse Auger, 
2; 2e Alphonse Dugas, 150 ; 3e 
Léopold Bolduc, 1 ; 4e Magloire 
Granger, 50c.

Les corps et caleçons vu que nous en vendons beaucoup, nous 
les achetons directement du moulin, ce qui veut dire que les prix 
sont bas.

Toujours un seul prix chez A. TRUDEAU.SERA VOTRE CONSOLATION
Le “Vin Murin" Créso pliâtes vous 

guérissant de votne toux, rhume, bron­
chite, asthme, tuberculose, irritation de 
la gorge, extinction de la voix, etc 
Cettte préparation est célèbre pour 
toutes les maladies provenant dos pou­
mons ou de la gorge. Se vend par­
tout.

MiidiimeTaureaux de l’année —1er prix 
Jos. Dugas & Cie., §2 ; 2e Aimé 
Dugas, 1.

Vaches laitières de 4 ans et plus. 
—1er prix J os. Dugas & Cie., 85 ; 
2e Amédée Dugas, 4 ; 3e Aimé 
Dugas, 3.

Taures de 3 ans —1er prix Amé­
dée Dugas, §4 ; 2e Aimé Dugas, 
3 ; 3e J os. Dugas & Cie., 2.

Taures de 2 ans.—1er prix Aimé 
Dugas, 3 ; 2e Jos. Dugas & Cie., 2.

Tâures de 1 an.—1er prix Amé­
dée Dugas, §2 ; 2e Jos. Dugas & 
Cie., 1 ; 3e Aimé Dugas, 50c

Taures de l’année. — 1er prix 
Aimé Dugas, $2 ; 2e Jos. Dugas & 
Cie., 1 ; 3e Amédée Dugas, 50c.

INVENTIONS NOE V E ELKS —Nous annonçons au public en gé­
néral et aux marchands de la campagne 
en particulier que nous sommes agents 
pour lo merveilleux sirop d'Anis O au 

Nous le vendons aux marchands

ZOE FRECHETTE.ESPÈCE PORCINE 
Race Bei k shire pure (enregistrée)

Verrats de 1 an et plus.—1er 
prix Aimé Riopel, S3.

Verrats de l’année.—1er prix 
Horace Lamarche, $3 ; 2e Mastaï 
Lamarche, 2 ; 3e Aimé Riopel, 1.

Truies de 1 an et plus.—1er prix 
Japhet Grégoire, $3 ; 2e Aimé 
Riopel, 2.

Truies de l’année. — 1er prix 
Mastaï Lamarche, S3 ; 2e Horace 
Lamarche,2 ; 3s Aimé Riopel, 1.
Races blanches et autres races 

pures (enregistrées)
Verrats de l’année. — 1er prix 

Toussaint Perrault, $3.
Truies do 1 an et plus.—1er prix 

Toussaint Perrault, $3.
Truies do l’année.—1er prix Jos. 

Dugas & Cie., $3 ; 2e Toussaint 
Perrault, 2.

Dans l’intérêt de ceux de nos 
lecteurs qui s’intéressent aux in­
ventions, nous publions une liste 
de brevets récemment accordés 
par le gouvernement Canadien, et 
obtenus par l’entremise de MM. 
Marion & Marion, Solliciteurs de 
Brevets, Montréal et Washington, 
D. C.

72,609.—Benj. Strorae, Gou- 
mock, Ont.—Appareil pour nive­
ler les routea.

72,687.—Robt. S. McKcnsie, 
Portagella Prairie, Man. Garde- 
robe.

72,703.—Wm. J. Wyatt, Cottan, 
Ont—Perfectionnements dans la 
disposition des mangeoires pour 
bestiaux.

72,721—P. J. M. Waslyng, Sava­
ne, Algoma, Ont. Outil pour sou­
lever et ajuster les rails de chemin 
de for.

72,818—Colin Kennedy, Moose 
Creek, Ont. —Barrière à suspen­
sions.

72,767—Edmond Parent, Montré­
al,P. Q. -Outil perfectionné pour 
fixer les semelles aux chaussures.

72,872—Joseph Zotique La Joie 
Terrebonne, P. Q. — Breuvage.

73,018—Wm. J. Class, Ilartland, 
N. B.—Améliorations aux harnais.

"Le Guide des Inventeurs”, con­
tenant, dos informations pratiques 
et le coût des brevets pour le Ca­
nada, les Etats-Unis et les princi­
paux pays étrangers, sera envoyé 
ou livré sur demande.

Articles de fabrication domestique
Etoffe du pays.—1er prix Nar­

cisse Auger, $2; 2e Honoré Ri­
card, 1 50 ; 3e Napoléon Pelletier, 
1 ; 4e Joseph Lord, 50c.

Etoffe légère. — 1er prix Vve 
François Perrault, §2 ; 2e Zéphi- 
rin Lemire, $1.50 ; 3e Narcisse 
Auger, 1 ; 4e Dosithé Villemaire, 
50c.

—C. A. GREGORY, accordeur de 
piano, Montréal.—M. C. A. Grégorv, 
par sa longue expérience dans l’accord 
des pianos, promet pleine et entière 
satisfaction à toutes les personnes qui 
retiendront ses services.

Placez vos commandes au bureau de 
l’Etoij.e du Nord et l’on vous indi- 
quera les jour et date que M. Grégory 
viendra ù Joliet te. 25juillan

vin.
au prix du grès.oot 10-31

Lee mères ne devraient pas négliger 
de donner ce sirop à leurs bébés. 11 
procure un sommeil paisible et soulage 
.es douleurs de la dentition.

Peignes Electriques Dr White
Peigne de toilette "IDEAL"

Nous avons grand plaisir à vous fai­
re connaître les Peignes Electri­
ques du Dr White. Ces peignes 
préviennent les maux de tête, la ohûte 
des cheveux, les pellicules, et les mala­
dies du cuir chevelu. Néanmoins ils 
ne sont pas plus coûteux que les pei­
gnes ordinaires, ils sont parfaitement 
sûrs et forment l’article le p'us mer­
veilleux, et de la plus haute valeur 
qui ait jamais été offert au public ; ils 
sont fabriqués d’aluminium pur, mais 
sont d’un fini plus doux et plus élasti­
que que tout autre peigne d’a'uminium 
sur le marché. La vente en est faite 
sous garantie signée par le Gérant de 
la Compagnie qui les fabrique pour le 
remboursement de la somme payée, à 
30 jours de la date de la vente, s'ils ne 
donnent pas satisfaction ; oette garen- 
tie est endossée par les inventeurs con­
joints, le Dr W. W. Whiti et le 
Prof. Thos A. Edison, le fameux 
eleotrioien, et ce sont les seuls peignes 
sur le marché qui soient brévetôs. On 

Châles ou chnppes en laine tis- ne peut pour ainsi dire les cisser et ils 
sée.— 1er prix Honoré Ricard, $2 ; ne peuvent plier, ces attributs lev 
2o Euclide Bourgeois, 150; 3e donnent une valeur dix fois au-dessus 
Dosithé Villemaire, 1 ; 4a Narcis- de toute autre peigne que l'on pourrait 
se Auger, 50c. se procurer ; ils se nettoient seuls, et

Gilets et châles en laine tricot- étant d’aluminium pur et solide ils ne 
tée.—1er prix Adelmar Leblanc, changeront pas de ceulenr.
$2 ; 2e Albéric Charbonneau, 1.50 ; Ces peignes son en vente chez tous 
3a Jean-Marie Daniel, 1 ; 4o Eu- >«8 principaux marchands où à 1 agence 
elide Bourgeois, 50c. du ,Dr White, 13 rue Sufean, Mont

Collection de tricots, 5 articles, réal. Essayez le et voua ne vous eer- —On demande.—Un bon meunier
__ ]er prix J, E. Ecrément, $2 ; 2e viree jamais d'autres. 3o 3ms trouverait une position immédiate en
Adelmar Leblanc 1 50 • 3e Jean- ---------------“— s’adressant & M Alphonse Labine, St-Beurre de bcurrerie.-ler prix MartoDanfel î ! 4e^ Honoré Ri- VOUS REPRENDREZ VOTRE Côme, comté de Jolette.

Agent la “Pharmacie Joliette".

3.1 Notre-Dame.Flanelle pure laine.— 1er prix 
Honoré Ricard, $2 ; 23 Vve Fran­
çois Perrault, $1.50 ; 3e Narcisse 
Auger, 1 ; 4e Vve Salomon Ma- 
jeau, 50c.

Toile en fil de lin.—1er prix 
Narcisse Auger, $2 ; 2e Honoré 
Ricard, 1.50 ; 3e Euclide Bour­
geois, 1 ; 4e Vve François Per­
rault, 50c.

Couvertes en laine.—1er prix 
Albéric Charbonneau, $2 ; 2a Ur- 
gel Forest, 1.50 ; 3e Vve François 
Perrault, 1 ; 4e Joseph Lord, 50c.

Couvrepieds piqués. — 1er prix 
Médéric Forest, $2 ; 2e Albéric 
Charbonneau, 1.50 ; 3e Joseph 
Lord, 1 ; 4e J. E. Ecrément, 50c.

Couvrepieds de fantaisie.—1er 
prix Ildas Lnnoue, $2 ; 2e J. E. 
Ecrément, 1 50 ; 3e Adelmar Le­
blanc, 1 ; 4e Honoré Duquette, 
50c.

Etablie f.n 1893.OU.TOURS on mains les pianos 
tics plus célèbres manufactu­

res que nous vendons a des PU I X 
SPECIAUX pour du comptant ou 
avec des conditions pour convenir 
aux acheteurs.

TRace Ayrshire pure (enregistrée)
Taureaux de 2 ans et plus.—1er 

prix Horace Lamarche, $4 ; 2c 
Amédée St Jean, 3 ; 3e prix J. Bte. 
Giroux, 2 ; 4e Ulric Lamarche, 1.

Taureaux Je 1 an. — 1er prix 
Horace Lamarche §2 ; 2e André 
Bertrand, 1.

Taureaux de l’année.—1er prix 
Ulric Lamarche, $2 ; 2e William 
Walsh, 1 ; 3e André Bertrand, 50c.

Vaches laitières de 4 ans et plus. 
—1er prix Horace Lamarche, $5 ; 
2e André Bertrand, 4 ; 3e Mastaï 
Lamarche, 3 ; 4e Ulric Lamarche,

Tki . Bell, Est 1718

••CHICKKUlNii” 
) "KARN"Pinos I

Races croisées ou autres non 
enregistrées

Truies del an plus. —1er prix 
Ephrem Sylvestre, §2.

Truies de l’année. — 1er prix 
Thadée Bordeleau, $2 ; 2e Ephrem 
Sylvestre, 1 ; 3c Magloire Gran­
ger, 50c.

J. A. HURTEAU & CIE.,
IMPORTATEURS ET

GALLINACÉES Marchands en Gros et en Détail de2.
Taures de 3 ans.—1er prix An­

dré Bertrand, $4 ; 2e Horace La­
marche, 3 ; 3e Amédée St-Jean,

1 coq et 2 poules.—1er prix Jos. 
Dugas & Cie, $1 ; 2e J.-Bte Gi- 
toux, 75c : 3e Magloire Granger, 
50c. PIANOS, ORGUES2.

Taures de 2 ans.—1er prix Ho­
race Lamarche, $3.

Taures de 1 an.—1er prix An­
dré Bertrand, $2 ; 2e Amédée St- 
Jean, 1 ; 3e Horace Lamarche, 
50c.

Oies. 1 mâle et 2 femelles.—1er 
prix Horace Lamarche, SI ; 2e 
Aimé Riopel, 75c.

Dindes, 1 mâle et 2 femelles.— 
1er prix J. Bte. Giroux, $1.

Pintades, 1 mâle et 2 femelles.— 
1er prix Sinaï Bordeleau, §1 ; 2e 
Thadée Bordeleau, 75c.

LAITERIE

MUSIQUE EN FEUILLES
Taures de l’année.—1er prix 

Mastaï Lamarche, 2 ; 2e André 
Bertrand, 1.
Races Jersey, Jersey Canadienne 

et autres races pures 
(enrégistrées)

Instruments de musique de tous genres, Machine à Coudre, Etc.

Sainte-Catherine1680 1680

MONTREAL.(Troisième magasin A l>*t du U rue St-Penii)

13d4e.1*a
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CONCOURS DES RACES LAITIERES A BUFFALO
DU 1er MAI AU 30 OCTOBRE

avec un ingénieur compétent, dé­
sintéressé, qui a pris les grandes 
notes de nécessité et qui nous a as­
suré que la construction d’une 
voie ferrée à travers cette partie 
des Laurentides qui va toucher à 
St-Zénon et à St Michel des Saints 
sur la Mantawa, était un ouvrage 
relativement facile comparé à ce 
que l’on a fait déjà dans d’autres 
régions montagneuses.

D'après ce que nous connaissons, 
d’après les témoignages qui nous 
en arrivent, d’après les efforts que 
nous entendons faire en union 
avec les hommes d’influence qui 
sont disposer à pousser l’entreprise, 
l’idée nous reste bien gravée dans 
l’esprit que nous aurons bientôt 
une voie ferrée dans cette direc­
tion, que nous entendrons sous peu 
le cri strident d’une locomotive 
soulever les échos de ces grandes 
solitudes, que nous verrons enfin 
une machine à vapeur traîner de 
longs chars de freight et de passa­
gers à travers les Laurentides, et 
se promener triomphalement dans 
la Mantavaisie.

Celui, ou ceux, ou toute société, 
toute compagnie, qui contribue­
ront à l'accomplissement de ce 
grand ouvrage, mériteront une 
page d’honneur dans les annales 
de notre histoire, car ils auront 
travaillé d’une manière fructueu­
se à l’agrandissement de La patrie.

Nous continuerons la semaine 
prochaine le rapport de l’excur 
sion.

De St-Zénon, nous procédons 
dans la direction nord-ouest. Nous 
avions franchi la plus haute partie 
de la chaîne de montagnes, et nous 
descendons dans la vallée de la ri- 
rière Mantawa. L'ne température 
superbe nous favorise, plusieurs 
voitures nous accompagnent, nous 
recrutons des intéressés sur tout 
le parcours du chemin. Knfin 
vers 4 heures nous arrivons à St- 
Michel des Saints, devant l'église, 
où comme dans la localité précé­
dente une grande foule de citoyens 
étaient réunis, l'ne magnifique 
adresse est présentée par le Révd 
M. Carrière, curé de la paroisse, et 
à laquelle répondent les mêmes 
personnages ci-dessus nommés à 
St-Zénon. M. le député Archam­
bault, très heureux dans ses obser­
vations. sut intéresser vivement 
son auditoire sur la question de la 
colonisation et sur celle des che­
mins de fer, promettant son appui 
le plus énergique à toute demande 
qu’il serait de son res-ort de favo­
riser, dans la position qu’il occupe.
Il crut devoir assurer ses électeurs 
que son honorable collègue, M.
Chêne vert,se feraient également le 
protecteur des colons dans les jus­
tes et légitimes réclamations qu’ils 
pourraient faire valoir au profit de 
leur noble entreprise agricole.

-S Septembre.—Nous avons pas- 
'é la nuit du 27 au 2? sur le mont 
Roberval, dans la demeure hospi­
talière et charmante de M. Alex.
Ménard, l’heureux propriétaire du 
manoir de la Mantawa. De là nous 
nous avons repris nos mouvements 
d’excursion, et nous nous sommes 
dirigés vers le nord est, voulant 
montrer à tous ceux qui nous ac- 
eompagnaient les grands défriche jlert 
ments du Lac des Pins, les grandes ~e C A> ADILaNE 
terres de la rivière du Milieu, de Jersey
la rivière du Poste et de l’ile de Sussex Rea Polled)
France. La journée entière se ^ Polled Jersey

b? Holstein 
7e Suisse

Los deux Actes Provinciaux dé 
jà cités dans cotte humble suppli­
que, ayant eu leur complète oxécu 
tion par la construction de nos 
Eglise et sacristie, leur parachève 
ment et leur prise de possession 
par l'autorité diocésaine, n’ont pas. 
nous semble t il. aujounl hui, la 
même raison d'exister; et un chan­
gement. à l’heure actuelle dans le 

I mode de gouverner les affaires 
temporelles de la paroisse, au point 
de vue du culte, pourrait s effec­
tuer. sans heurter aucun intérêt.

A ces causes, vos Requérants, 
réunis en assemblée, saisissant cet­
te occasion pour affirmer haute­
ment leur respect et leur soumis 
sion envers Votre < irandeur osent 
solliciter de You-, la faveur d’etre 
régis à 1 avenir jstr la loi générale 
des Fabriques, de façon à leur per­
mettre '!•• gérer les affaires tempo­
relles de leur Eglise, en vertu ues 
lois en vigueur dans la tries grande 
majorité des paroisses catholiques 
de notre pays.
Juliette, 1er octobre 11X)1.

cert avec les autorités religieuses 
de ce diocèse ;

Les diverses sommes dont le 
prélèvement était autorisé par la 
Législature de cette Province, sur 
le< propriétés foncières des ca t ho 
liques romains de cette paroisse, 
formant un total de $51,000.00, ont 
été prélevées :

La Corporation des Syndics, et 
le Conseil d'Administration qui 
lui a succédé, se 
des pouvo ns d'emprunts, jusqu'à 

de $25,0)0.00, qui 
leur étaient conférés par la Lé 
gislaturc. attendu que nous -un 
mes informés que la dette actuel­
le du Conseil d’Adminsstration 
ex. ède la somme de $40,000.00 ; 
ce qui dé contre, que des chefs 

viennent d'être mentionnés 
seulement, il a « té dépensé une 
s, ,inme de $01,0"" 00, pour la 
construction de notre Eglise et

L’ETOILE DU NORD
lapriaém et pablli p&f

A LH K BT OKKVAI1
CHAQUE RACE EST REPRÉSENTÉE PAR CINQ VACHES 

Rapport pour la semaine finissant le 20 août,
ABOXXKMXXT :

Un an, payé d'avance...........”^.CLS
Dans un rayon de 40 milles... oOc

ÏA rtdACtioe 4-a jonrnnl n>«t ;>m P»«poeisbl« d#«
IA**# et iee opiatoc» ♦ **!•*• 1 •• <x>rr»ep"ia.l*nc»«. ^

Ko faiejuit chanter totr» edrrea*, n* ; aa ublUv 
d adiq»»r 1# nom d«* Veodftl d'où roei pAttea. I# 
point Vrie itaj» rtaat.

Coût de U XiC.ar* martRang Percentage des profitsProfil! Lit!
.-ont prévalus

192 * p. c. 
174 V p. c. 
1(59 i p. c. 
1(51 p. c. 
153 p. c. 
144 p. c. 
143 p. c. 
106 p. c. 
102 p. c. 
97 ; p. c.

1ère Guernesey 
2e Jersev
3e CANADIENNE 
4e Polled jersey 
da Ayrshire 
63 Sussex Red Polled 
7e Suisse 
8a Flamande 
9a Holstein 
10e Durham

$ 4 49 .< 8 tlGL’ETOILE DC KOBO, concurrence 8.104.1/1
6.17 
6.47 
7 62 
7.37 
6.91 
51.6 
6.'2 
5 93

3 64 
400 
5 05 
5.10 
485 
4.78 
658 
6.07

JOUKTTK, JEVDI, 10 MOT. l‘> >.

A propos de notre Eglise.
\.uis publi'■ii"' ri i!'-—'"il.' le texte 

.le la requête qui it été >oumisc il 
rassemblée des frano-tennnviers 

lie St (’hurles Her-

qui

de la paroisse 
ne née Je Juliette, en l.i salle du 

.■< t'J>re murant.

Semaine finissant le 27 août.saci ' ■ .
Qu il convient d'ajouter il ce 

mentant la valeur des matériaux 
provenant de l'ancienne

ssiale. dont la nue propriété

marché, le 1er 
I tie requête, adi-p -f à l'miani 
lu te Kir l'assemblée. it été signée 
par un grand iiombn ;■ >

ers et sera présentée -i Mgr 
par de.' délégués 
emblée.
mi nous allons 'ous 

sont rendus 
randeur : mais

Cott dé U nour­ritureRang Percent,ig- de* j< refit!Pr tu LfU
Eglise

jKiroi
aj>|«avt<■•mit aux inuv s tenanciers.

lues roma ettc pa­
roisse. en vertu de 1 acte de dona­
tion de 11 'iiv -râble Barthélemy 

: • • à la Corporatiot 1
pale Catholique romaine de Mont 
n al j-a—• levant Maître b « 

u , N. P. 1< ; févriet 1850 ; 
Il est également opportun 

taire entrer en ligne de compte 
riptioiis volontaires re- 
b- diverse*- — >urvo< p ur

1 ere G uernesey 
2e Jersey 
33 Polled Jersey 
4e Sussex Red Polled 
Ô3 Ayrshire 
63 Suisse
Te CANADIENNE 
Se Holstein 
9a Durham 
10e Flamande

$ 4 42Les courses a Joliette 5 T.V' 
7 SI 
5.S1 
673 
6.43 
6 15 
6.19 
609 
519 
4 01

182 p. c. 
173 p. c. 
153 p. c. 
143 p. c. 
138 p. c. 
131 p. c. 
113 p. c. 
96 . p. c. 
88 1 p. c. 

p. c.

temm 4.30
l'Archevêque 
ch* >i'is par 1 as 

Au moment

3.81
Nous avons eu lundi et mardi 

derniers, 7 et - octobre courant, 
les plus belles courtes que nous 
puissions desirer. Le comité du 
"Parc Joliette’’ avait tout organisé 
de manière a donner pleine satis­
faction, et de fait les membres du 
club doivent être tiers du résultat 
de leurs étions. Ils ont su donner 
une nouvelle et puissante attrac­
tion à ce genre de "sport et d amu­
sement. L affluence quoique con­
sidérable aurait été bien augmenté 
si l'on eut prévu le vif intérêt 
qu'il y avait cette année dans les 
courses.

Les chevaux les plus renommés 
de toutes les parties de la province 
étaient sur les lieux, et pendant 
deux ours l'anxiété a été des plus 
grandes concernant les vainqueurs 
La lutte a été vive, la victoire 
chaudement disputée de part et 
d'autre.

La température étaient superbe, 
le terrain des courses était en bon 
état. Parmi les spectateurs nous 
avons remarqué les éleves du collè­
ge, ceux de l’académie de St Via- 
teur. plusieurs professeurs et Ré 
vérends Messieurs qui les accom­
pagnaient.

Il est certain que l’année pro 
c haine, les exercises étant prépa­
rés avec le m-'-me soin, l'affluen­
ce sera doublée, triplée, tout le 
monde redira ce qui en a été cette 
année, combien on a été satisfait, 
intéressé, et ce sera certainement 
une des meilleures 
Nous offrons ici nos felicitations 
aux organisateurs qui ont si bien 
réussi à intéresser le public.

Rapport d'une excursion dans la 
vallee de Mantawa

4 69 
4 65 
4 71 
551 
6.31 
585 
4.63
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Semaine rinUsan: U 3 septembre.'

Th. S. Provost, Ptre.
Joliette,

cueillies
la i •n-tructi- n des dites Eglise et

CcC: d# U Lsacristie, et n.aïs i rvyons rester 
dans le-limites du vrai en artir 
inaut {xy.ir les raisons qui vien- 

1 être menti'umées.qu'il a été 
d'environ $100,

- . : struct ■
i:tes Eglises eI sacristie ;

M i _ ■ • ns» iuss
c lents misant»

ous tvrmettre
mon majestueux, du 
\ enable et répondant 
nts aux désirs, aux be 

- 'in-- et à la pio.é des 
latte i, noi 
o nécessite

ter qu une partie notable 
tant a été léj ensée sans pn 

pout les habitants de la paroisse, 
•s raisons, entr' 

autres les suivai tes, my

Rang I • rcentige de* p r t;t«x ri\i r.-:î ir.: or?
St-Jacques de l’Achigan

Nous avions appris avec peine 
la semaine dernière, la maladie de 
M. le docteur Beaudry, Gouver­
neur dans le Bureau du Collège 
des médecins et chirurgiens de la 
Province de Québec. Aujourd'hui, 
ses nombreux amis seront heureux 
de savoir avec nous, qu’il est com­
plètement remis de la congestion 
célébrale dont il fut frappé ven­
dredi.

Le Dr J. H. Aumont, de St-Es- 
prit qui a été appelé par dépêche 
auprès de M. J. 0. Beaudry, décla­
re que le docteur peut maintenant 
servir comme par le passé, sa nom­
breuse clientèle, sans aucun dan­
ger de rechute.

L'humb'erequete des Soussignés, 
francs tenanciers catholi­

ques romains de a parois­
se de 5t- Charles Bor- 
romee de Joliette

-$ 4 59

5.12
4 57 
3.96 
6 10 
5.00
5 97 
4 79

$ 7.92 
6.29 
7 79
6 52 
551
7 38 
690 
6.78
4 47
5 44

172 p. c.non
171 p. c. 
152 1 p. c. 
140 " p. c. 
137 p. c. 
121 p. c. 
120 p. c. 
113 p. c. 
94 p. c. 
94 p. c.

. ,:l soilin'.n\
.les

passa dans cette utile exploration 
des terrains de l'est; ceux de 
l’ouest furent visités les jours sut- re Ayrshire 
vanta. 19e\ Flamande

) Durham

EXP< )S1 RI SPEI .1 ériger un

. ; leQui 1 an nttnans . 
.ni üra 
- Fabr

M Quatre jours d'ailées et venues 
dans toutes les directions, depuis 
le mont Roberval jusqu’à File de 
France, et de la rivière des Aul- 
naitsau Lac des Iles, au grand 
portage, en voitures, a pied, en ca­
not d'ecorce, nous on: permis de. .
voir une partie cons dérable de la I er? 6 a.nauil.\.\l 
Mantavaisie—ses rivières, ses pou- ~e ,du,^r j^fF 
voirs d'eau, ses bois, son soL—Nous ‘,ieS ^F
avons pu constater quelque chose 7e i o..eu Sussex 
des richesses de ce pays, en parti- *v Jersey 
entier la belle qualité de ses terres. 2* v’rUi.iSe.
Le .-oir du 30 septembre, par ex- ,e Holstem 
emple. nous avions dresse notre Ayrshire

9? Durnam 
10e F .amande Duch

ia ni
.

• .< nan
Semaine unissant U 10 septembre* tnuiv> to 

romains 
r> llnrrom 

la 1

ab; tanml ' »mme>notre M .ai
Rang IV“u z u Per.yn: irt dn p-rcât* net*l

VI III
$ 3.65

4 7'

4 46

4 >4 
6.11 
5.19
5 97 
4 ::

ÿ 5 >■ 
735
5 38
6 15 
7.29

1-5 p. c. 
153 p. c. 
139 p. c. 
137 i p. c. 
134 ; p. c. 
125 p. c. 
116 p. c.

p. c. 
V t P c. 
>4 j p. c.

i un a* :•* ni 
îavili

t"Xl ur
i ..ii

me
le parachève- 

me partie im- 
i temple qui venait 

devint en péril 
iputabV> a la 
tut - bliu’V de

Veu après 
. -

Xll 1*1
ST-ESPRITun

i,ta:, to 
ro ail 

dos
:..u are du s- d. o.

• . • . nstrttin mes» 
fois la façad so : et ce

sms pouvoir 
nivins pou
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on t. ut ou en partie par lo 
ruction a par la na

6 ludV
Le Révd Père II. Legault, O. M. 

L, neveu de notre curé, autrefois 
supérieur et curé des Pères Oblats 
de Montréal, est venu la semaine 
dernière prêcher une retraite à nos 
jeunes gens.

Quo 
30 mar
Statut 4' V: :

t ii t » * l\ 'A' ! x t »
par

trnteur du 1 b •> 
ure pouvoirs aux t 

o i;» ■ Kglis»* ot ut

:v

4 ' -3

1 '>Jv l
tente sur une langue de terre d'une 
superficie d’au moin? 300 arpents, 
plane et couverte de beau bois.
Nous y avons fait des excavations 
de 0. - et 12 pouces, sans trouver 
autre chose qu'une terre grise, 
fine et douce au toucher, de pre­
mière qualité. Dans notre navi­
gation du 1er octobre nous nous 
sommes arrêtés à differentes re­

partis le 26 septembre au matin, pr.ses sur les tords de cette belle 
nous sommes revenus le -i octobre rivière Mantawa, et nos recher-. ... ,
après neuf jours de marche et d e- vhes ont été couronnées du même „„ L -iV t* QJ *1 •*0a‘ ^ vac_e canadienne est tombe au ,e
tudes agricoles. Le but principal résultat, c e-t a-dire — plaines à ; i ^ ^ ^$.9° nne des vaches a été m&tade durant une

arÆ % 4^* t.
ration des terres, un travail de Que peut on iesirer de mieux r I ^^ îleJ?.3-"• " ',c aaraiî P35 dû dépasser 
comparaison à faire avec les pre- Et ce n'est nias sur une mesqui- j °' co'i* 'l‘“ 13 ' - maximum de ce que les vaches can a-

temps-là : Alors tout était silence profondeur au nord, et du côté I ^LpUn.VrT ^ra.v.nes. . . .
et tristesse dans ces immenses pro sud. même horizon, lequel n’est L Durant cet espace -e temps., A\ rentre a ete une lois première.

4^i“mis‘ lA-p -“F**"" «5 dSTof;avecsuccès Erigées en munic-.pali- une fois une ou deux, ni dix. ni ^epe^unefoishumeme
tés.elles ont leurs mairesjeurscon- vingt, ni une centaine, mais tout Ri!îa,3t_c^s_i‘* s^“ai°®5 *e premier rang a ete occupé comme suit :

%SS£.V%Z.‘ZÎ s

le commencement. On y vit avec des vallées de la rivière du Lièvre. semaine ; Guernesey : -13e
contentement et satisfaction, en de la Rouge et de la Mantawa, les . ^a.. ^ese} . 14. sema.ne Canadienne,
attendant de nouveaux colon s qui quelles s'adjoignent l'une à l'autre, 3 ce concours comme :e : avais prévu : au
agrandiront aux alentours le cer- présentent le plus vaste théâtre A I ljn ran-: teneur "e.ese mais
de des régions cultivées. i.t colonisation. Les établisse- u,31 °,1,' accRraatee et hab.tuée à cette nourriture toute nouvelle pour

Et ces nouveaux colons, ces :u- meets qui se feront dans ces ferti- lehe' ei e.5rend assiette et s en va occuper les premières places 
turs concitoyens, on les y invite les vallées pourront se succéder j ' f ■ ere places que les autres races auront d'autant plu»
par des procèdes généreux, hono- sans qu'un pouce de terrain soit ^ d -yuulte a lui emever que le temps du concours se prolongera, 
râbles Ainsi, par exemple, lorsque perdu. 1 ne dernière remarque : _ . .
nous sommes pas-és A St Zenon. Ah. que n avons nous cent voix. . , ,C‘.D<1 J8^88 canadiennes sont amvees a Buffalo maie ; : le> 
nous n'avons pas ete peu surpris mille voix, a notre disposition pour Jf-chesdes autres races étaient très grasses. Actuellement :es Cana­
da voir la une grande partie de la proclamer partout, pour faire par- ^ Y autres le sont moins—quelques-unes
population accourue pour nous venir aux oreilles de nos cultiva-1 ^ 8 eue» sont très maigres,
rencontrer. Ces braves gens vou tears, à celles de nos capitalistes. |
.aient se montrer reconnaissants ou de toute compagnie à fonds ----------------------------------- Le 1er octobre, a eu lieu en la
des efforts que nous faisions pour commercial et industriel, les avan- .___ . paroisse de Ste Mélanie de d’Ail-
: aire connaître les cantons qu'ils nages qui! y a aujourd'hui même à c;n5 ou 511 avoisinantes, alimentation une ligne de chemin leboust. le mariage de M Hvacin-
habitect De larges ban de roi les s emparer de ces vastes domaines. I abrège de trente milles ne ter ne ;ournirait-elie pas au the Guilbault til.s cultivateur de
ilottaient au vent en signe de ré et à les exploiter, chacun dans sa I ^ tra)et daDs la Mantavaisie ; c est transport et au commerce du bois? Ste-Eli?abeth. avec Delle Parmé-
ouissance, d autres comme chez ligne d'affaires. C'est bien un su 8P 33 combien il se- y y a ne p.us dans la Mantavaisie lia Hétu. Les témoins étaient
M LXxsma rais.marchand, pormient jet qui mériterait d'etre traité A ™ apprécie, encourage. des carrières de mica, des carrières pour la mariee. son père M. Dési­
en inscription une "Bienvenue à part.—la colonisation delà Manta- Un chemin de fer dans cette di-| " Fhosph.xte. des filons d'amian- ré Hétu, cultivateur de Stè-Méla- 
nos distingués vi-iteurs Ce vaisie mieux encouragée par cos rection 1 mais c est une des plus iues gisements de cuivre, nie. et pour le marié son frère
monsieur avait même préparé a fils de cultivateurs, nos gouver-1 nobles entreprises que l'on puisse . u.ous_avons vu tout cela Nous Joseph Ozias Guilbault Réeistra ’
lu: seul une table pour au moins nants. nos capitalistes, nos eompa- imaginer, et que chacun, avec sa j -v avons vu aussi une matière teur, du comté de Jolie’tte ° 
vingt personnes. gnies de chemin defer. part d'infiuence, doit s efforcer de nuancée de jaune, de rouge

Vr.e belle adresse de circonstan- Et c'est encore avec un bien patromser. L'exécution de ce et . a<! bnin, substance terreuse 
ce a été lue par le maire de la p-a fondé de connaissances que nous projet versera des îlots de pcpula- 3 ‘a.P-us Parfaite ressemblan- 
roisse. M. Thomas Lsfebvre, A la 1 attestons, c'est le temps pour tion sur ces terres qui sans cela oe possible avec la peinture de 
quelle répondirent avec éloquence celles-ci tout spécialement de resteront peut-être encore long commerce: broyée et délavée dans 
et dignité, entr autres, M le depu- profiter d'une occasion favorable temps inhabitées. Combien de 1 nune ordinaire, elle s'étend, se 
té J. E Archambault, M 1 Inspec- de se créer des sources d'alimenta-1 fois n'avons nous pas entendu dire : T—c et se durcit comme la peintu 
teur d'écoles A Fontaine, le repor- tion qui peuvent être absorbées "Ah s'il y avait un chemin de fer re fhememe. Cette matière ne
ter de "La Bresse". M E. Ladou- d un our A i autre par des étran- dans les montagnes, j'irais cer:ai "^^a pas épuisée de sitôt, car elle
ceur. le Révd M Bruyère, cure de gens >: la Cie canadienne du Grand nement m établir dans la Manta- *• étend sur un rayon de plusieurs 
Ste-Emmélie^ùns: que cous même Nord entr autres veut y prêter at- wa. " Oui. assurément des es- railles à partir de la rivière, et ce
qui nous trouvions dans une cole- tention. U y a toute possibilité et saims de colons, favorisés de corn- Quÿ '-'on en prend est remplacé de
me que nous avons fondée, et par toute chance pour elle de se pré- munications faciles par voie fer- SUR*-
consequent dans un milieu bien parer un champ de commerce ré- née, s'envolant avec empressement Tout cela est inexploité faute d»

B-vir t ues les rai- ' vi des- consolant. On nous demandait a numérateur, et qui lui vaudra de et se groupant sur les divers points voies de communication
~ " i":.-;-' - writable- tous de nous intéresser au progrès fortes sympathies nationales. Son eelooisables de la vallée de Manu- Ce qu'il faut donc" .««.in, »«« ,

. .. , nt alarm-.s d - la tx-iicn pxuii- de la colonisation dans la Manu- chemin de fer une fois rendu A Ste- wa. auront bientôt fait un beau pour diriger raDiderrwm/ nun:lnt
' ' - ' - :U x* tr»«t placés, et Taise, et certes il y avait .tout ce Emméhe de l'Energie par une pays de cet immense territoire, courant de colonisation dan<

! • \ tr» '.railleur d'aviser qu n allait pour en arriver A une j voie ou par une autre, soit par St- un pays plein d'avenir qui corn- lieux on le sait on
ave ix au ni- '.leur mode A em décision tavorabie et corn orme A Félix de \ alois et St-Jean de Ma- pensera dans un court délai les dé- c"e<t ia pensée générsto

F T -': 'RS t:;'s 1 F'-*-' . - V > - ;• ur taire disparaître les la peut:on.-beau temtoire. bonne tha, soit par Ste-Méianie et 8»* boanée qu'on aura pu faire pour v monde léxDritneïeït «n ïhl -e
eré entièrement A*u< ;vtr lav:., at pre r • irions et les craintes de la terre, grand succès et population Beatrix, ouvre immédiatement de donner accès " defer P me’L e6t uu <-htmin
catîjUi dos 1 - -tex taies ~ u- le>- p* t,.lati, catholique de cette pa- digne de sympathie. Nous avon»'nouvelle» porte» au commerce, à* Outre le trafic relatif aux b»- Nous avons suivi i» 
quelles lis ^ *nt places, decon- reisse: cru que c'eut: cho* réglée. l'industrie, à l'agriculture dans soi ut ordinaire» de la vie, quelle projeté de ce futur VhemirS^w

I
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>rde en xJ. A. COUTURE. M. le docteur J. II. Aumond, 
été nommé "Assesseur" 
mens de médecine de l’Université 
Laval à Montréal.

Sa nomination date de l’assem­
blée des Gouverneurs à Québec, le 
-ô septembre, et sera 3 ans en fonc­
tion.
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nt graduellement oans lv sol, 

il résul&e un "travail'' fort 
t:.; : -mettant de toute vette par

Il est le plus jeune des "Asses­
seurs", n'ayant encore que 29 ans. 
C’est un grand honneur pour lui, 
et il le doit au Dr J. 0. Beaudry 
qui a travaillé énergiquement Han a 
1 intérêt des médecins de campa­
gne.
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doit partir ces jours ci pour l’état 
de Washington. Tous les ans il 
part quelques familles de cultiva­
teurs de 8t Esprit pour aller s’éta­
blir aux Etats-Unis.

Espérons que l’honorable minis­
tre de la colonisation, M. Gouin, 
dont 1 activité est connue et appré­
ciée, saura engager notre Gouver­
nement, instruit par le résultat du 
dernier recensement, à venir en 
aide a nos colons, pour conserver 
dans notre province nos cultiva­
teurs.
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Le lti septembre 1901, en la pa­

roisse de Ste-Mélanie ded’Aillebout, 
M. Joseph Laporte, fabricant de 
beurre, de la paroisse de St-Am- 
broise de Kildare, conduisait à l’au­
tel Belle Mélanie Hétu. M. Dési­
ré Hétu agissait comme témoin de 
la mariée et M. Clément Laporte 
agissait comme témoin du marié.
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Le 1er octobre, M. Oscar Hétu, 

cultivateur de Ste-Mélanie, et fils 
de M. Désiré Ilétu, cultivateur, du 
même lieu, conduisait à l’autel 
Delle Isabelle Amvot, fille de M. 
ré,ix Amyot. cultivateur, de St- 
Ambroise de Kildare.

La bénédiction nuptiale des 
trois mariages ci-dessus a été don- 
nee par le Révd M. Louis Bonin, 
curé de la dite paroisse de Ste-Mé- 
lame.
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Malheureusement, i espoir

SOREL
un ion Madame Auguste Gourd et M. 

Augustin Lacombe tous deux de 
La val trie, étaient de passage en 
cette ville, en visite chez leur 
sœur Madame Alexis Hétu mala- 
lade depuis quelque» mois, mai» 
qui donne pour l'avenir l’espoif 
d un prompt rétablissement
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Chez nous et autour de nous.E Paul Ls. Perre: AUTOMNE 1901‘CL qu'une Mère doit à son Enfant.—M. J. A. Paré, représentant l'im­
portante maison Thos. May, était en 
ville mardi.

—Mme D.Fouoreault, de Springfield, 
Mass., est actuellement en visita chez 
ses parents.

No. 45 rue Dewey,
• Torrington, CONN. O

8 boites de PILULES MORO 
m'ont guéri de tous mes 

malaises et douleurs, 
dit M Perret.

GRANDE CHANGE AUX ACHETEURS.L’enfant dépend de sa mère pour ses forces et sa santé.— Une bonne servante trouvera une 
position immédiate en s'adressant à M 
Alex. Bonin, ferblantier, Joliette. On.est prié de'Ju part do M. O. C. M. COUTH d’annoncer qu’il 

offre cn.vcnte un LOT DE MARCHANDISESlûootjno
—M. et Mme Wilfrid Lesage, de 

Cohoes, N. Y , après avoir passé quel 
que temps en promenade dans leur fa­
mille en Canada, se sont embarqués 
vendredi matin pour retourner dans 
leur foyer.

— Si vous souffrez de la vue, allez à 
la "Pharmacie Joliette”, 35 Notre- 
Dame. L’examen des yeux est fait 
gratuitement par M. Philias Thériault 
opticien diplômé et les verres de pre- 

Lea PILULES MORO sont le I mière qualité, 
remède par excellence à 

prendre pour donner 
de la force mix 
hommes faibles.

Une mère ne peut pas donner à son enfant ce qu’elle ne 
possède pas elle-même. Si elle est faible, elle ne peut 

\ pas lui donner la force ; si elle est malade, elle ne 
g peut pas lui donner la santé.

Ces énoncés sont évidents ; ils n’ont pas besoin d’ex- 
plications ni de défense ; ils sont clairs comme le 
jour.

Je ne enls plus le même homme. 
De fatigué et cassé que j’étais, 

je a tus devenu alerte et fort 
commeun jeune homme 

de 20 ans.

y "w
A b M A GRANDE REDUCTION

lit qu il remercie cordialement ceux qui ont bien voulu il’encouragor 
depuis l'ouverture de sou magasin.

O MME il a fait l'acquisition du fond de commerce de fou M. S. 
Piquette, A DES CONDITIONS TRES AVANTAGEUSES, 
cela lui permet d'offrir cette balance de stock

T 4
Un lourd manteau a été enlevé 

de ear mol comme par enchan­
tement par l’effet bienfai­

sant de ces merveil­
leuses Pilules.

sm

% Ce qu’il y a de plus inconpréhensiblc, c'est 
qu’il y a des milliers de femmes qui attendent 
l’heure de la naissance de leur enfant dans l’an­
goisse et dans la douleur, et qui pourraient être 
heureuses et en bonne santé, si elles le voulaient.

Quelle est la femme qui ne voudrait pas être 
\ bien portante et avoir un enfant plein de santé?

l-e vouloir n’est pas suffisant, il faut employer 
v'' les moyens nécessaires.

Les Pilules Rouges sont offertes aux femmes faibles et 
souffrantes comme moyen d’acquérir des forces et de revenir 
à la santé. Des milliers de femmes s’en sont servies et 

ent qu’elles ont rempli le but pour lequel elles sont destinées.
Si la femme malade veut revenir à la santé, si la mere de famille 

faible, veut acquérir des forces, les Pilules Rouges sont là pour 
l’aider. Elles ont aidé tant de femmes qu’il n’est plus permis de 
douter de leur efficacité.

Elles donnent la santé aux femmes de tout âge et les guérissent 
sûrement de tous les maux dont elles peuvent souffrir ; elles adou­
cissent les angoisses de la maternité et donnent à la mère la force 
et la santé qu’elle transmettra à son enfant.

* Vv
!Si*

A DES PRIX TOUT A FAIT 
SURPRENANTS (JOB).

— Une bonne servante trouverait 
une position immédiate en s’adressant 
à M. J. S. Boulet, 5 rue St-Uhs. Bor- 
romée, Joliette.

Ar'/X

4 ,

94,
Les PILULES MORO prises h. , . , , , , —Mme Damien Bazinet est de retour

la dose de deux, après chaque repas, depuis vendredi soir d’un voyage aux 
donneront appétit, aideront à la Etats-Unis, où ele a visité plusieurs 
digestion et ramèneront la force et villes de la nouvelle Angleterre, 
la vitalité dans les organes de- 
hommes affaiblis et vieux avant le

EPUIS que MONSIEUR COI "TU a fait subir des améliorations 
à soil magasin, il a reçu un beau stock d’automne bien assorti, 
tel que : étoile à costumes pour dames, soieries, net à rideaux, 

prélnrts, peaux mouton de Perse pour casque et manteaux, capots et 
manteaux ; pelleterie, chat sauvage, waleby, astracan, etc., etc.

DxA
assu-

—Une servante trouverait immédia­
tement de l’emploi en s’adressant chez 
M. J. A Martin, No GG rue Manseau, 
■Mette. 29sjio

- -A 7.0DER—Un très beau loge-

temps.
Un homme qui commence à avoii 

une mauvaise digestion, à se.sentir 
affaiblir, à souffrir de maux de

DE PLUS =§0
Une grande quantité de fourrures de toute sorte, casquettes en 

drap et velour, valise en tout genre et un assortiment complet de 
hardes faites pour hommes et enfants ; ainsi que la nouveauté dans 
les collerettes et manteaux pour dames.

f^Tne visite est respectueusement sollicitée.Ç 3

tête et de reins, de douleurs de ment coin de la rue St Viateur et Pla- 1 
rhumatisme, doit réfléchir .surl’état I oe Bourget en face du “Kiosque Joli- | 
de sa santé et prendre en temp one", contenant 10 appartements. Pour 
le remède qui peut l’aider. I,a p’us amples informations s’adresser à 
négligence dans ce cas a f.vt beau- | J--h- Préville, propriétaire, 
coep d’hommes malades et infirmes.

" Depuis cinq ans, c'est-à-dire depuis in naissance de mon premier 
" enfant, dit Madame Jos. Delcau, jesoufîraisd’unc douleur dans le côté, 
11 et de beau mal pour lesquels les médecins ne pouvaient me faire aucun 

bien ; je souffrais aussi de mon estomac, ma digestion se faisait mal, je 
" me levais le matin fatiguée et ahurie et à peine capable de me trainer. 

"J'écrivis alors aux Médecins Spécialistes de la Cie Chimiq 
, " Franco-Américaine qui me conseillèrent de prendre les Pilules

11 Rouges, et 7 boites de ces merveilleuses Pilules me guérirent cour- 
“ plètement pour tous ces troubles qui m’étaient restés après la naissance de mon premier enfant. Elles 
" mirent forte et courageuse ; j’aurais bien voulu connaître ce lion remède avant, car j'avais dépensé beaucoup 
“ d'argent et aussi j’avais terriblement souffert ; il m’aurait épargné beaucoup de troubles.

“ Madame JOSEPH DEI.EAU, 
_________________ " Creighton, Pu."

i C. MOÏSE COUTE,
JULIETTE.

Ancien magasin tie M. S. 
Piquette)—M., Arthur Pagé, menuisier, de 

cette ville, est décédé mirdi avant mi­
di, à l’âge de 43 ans.

Le défunt laisse pour déplorer sa 
perte, une épouse et 7 enfants.

! U".

ne

LE DEPARTEMENT DE MODE do Molle .M. L. Favly 
est attaché à l'établissement.

V.-

—M, W. Fortier, médecin vétérinai­
re, informe le public qu’il a toujours 
en mains des chevaux légers et pesants 
à vendre. Tous ceux qui auront be 
soin de bons chevavx pourront s’adres­
ser à son bureau, rue de Lanaudière, 
Joliette.

îuocur

% “ DESIli '•" Pour m’être levée trop vite après la naissance de mon premier enfant, dit Madame Augustin Galipeau, je 
" restai presqu’iufirme ; je souffrais de toutes sortes de maux, j’étais d’une faiblesse extrême et je pouvais à 
“ peine me trainer dans ma maison. Une de mes voisines me conseilla de prendre les Pilules Rouges que 
" je pris pendant un an, et après avoir été malade pendant (i ans, elles me guérirent complètement.

" Je prends encore les Pilules Rouges de temps en temps afin demc tenir forte, mais je n’en ai pas 
" besoin, car je ne souffre plus et je suis en parfaite santé. Je conseille aux mères de famille île prendre les 
“ Pilules Rouges, car elles guérissent les maux auxquelles elles sont exposées.

" Madame AUGUST! X GAI.IPEAU,
Val Morin, Co. Terrebonne, Qué.”

Je voudrais t’aimer o brune fillette 
Qui passes riante et l’œ:l plein d’éclats : 
Mais ton cœur se ferme à ma voix discrète, 
.le voudrais t’aimer o brune fillette 

Et tu no veux pas.

.le voudrais poser sur tua âme blanche 
L'amour le plus pur, les plus saints plaisirs, 
Et t’ouvrir mon cœur où le tien s'épanche, 
de voudrais poser sur ton âme blanche 

Mes plus purs désirs.

Je voudrais mêler avec to", ma vie,
Te donner ma joie et prendre tes pleurs 
Et souffrir pour deux d'une âme ravie.
Je voudrais mêler avec toi ma vie 

Aux rares bonheurs.

— Quand vous toussez ou que vous 
craignez une attaque de la grippe, 
n'oubliez pas de vous procurer une 
bouteille de sirop de MENTHOL 
CO-MI OSÉ du chimiste Boulanger. 
En vente seulement à la “Pharmacie 
Joliette’’ 35 Notre-Dame, Joliette.

— Deux nouvelles boîtes téléphoni­
ques ont été posées ; les Nos de con­
nection sont : 133 J. M. St Jean, im­
primeur ; 134 Oscar Parent, bouclier.

La Cie du téléphone Bell compte au­
jourd’hui 133 abonnés à Joliette. C'est 
un magnifique résultat.

I Les Pilules Rouges sont essentiellement une médecine pour ’es femmes ; elles guérissent toujours 
les irrégularités, l’inflammation, les ulcérations et le beau mal. Flics sont le remède à prendre pour 
préparer à la maternité et elles sont un tonique sans égal pour aider aux mères qui nourrissent leurs 
enfants. -

wm<2

Les Médecins Spécialistes de la Cie Chimique Franco-Américaine, peuvent être consultés gra­
tuitement soit par lettre ou à leur bureau, au No. 274 Rue St-Denis, il est vrai qu'il n’est pas néces­
saire pour les femmes qui veulent prendre les Pilules Rouges, d’aller consulter ces médecins, cepen­
dant, nous ne saurions trop conseiller aux femmes qui souffrent depuis longtemps et qui se seraient 
découragées, d’aller voir ces médecins ou de leur écrire et d’apprendre d’eux ce qu'il leur faut faire 
pour aider à l’effet des Pilules Rouges et les ramener à la santé.

Les consultations au bureau sont données tous les jours de la semaine, excepté le dimanche, de 0 
heures du matin à 9 heures du soir.

Les femmes devront refuser comme imitations toutes Pilules Rouges vendues de porte en porte, 
au 100 ou à 25c la boite et aussi exiger que le nom de la Cie Chimique Franco-Américaine soit 
chaque botte; c’est le seul moyen d'avoir les véritables Pilules Rouges et de se guérir rapidement.

Si elles ne peuvent les obtenir de leur marchand, elles leur seront expédiées sur réception du prix 
50c la boîte ou G boîtes pour $2.50. Adressez vos lettres comme suit :

U. PAUL LOUIS rit R R ET.
Les PILULES MORO feront 

pour tous les hommes malades, ce 
qu’elles ont fait pour M. Perret, 
car elles sont spécialement pour les 
hommes et guérissent toujours I d’incendie n'est déclaré dans le hangar 
toutes les maladies des hommes I & bois de M. Elzéar Pagé, rue S te 
quand elles sont prises avec soin et I Anne. Nos pompiers ont répond 
patience. Elles guériront la dys toute hâte à l'alarme qui a été donnée 
pepsic, l’indigestion, les maux de «t en moins de quelques minutes, le feu 
tête et de rognons, les affections ^t fus contrôle Les dommages 
de la vessie, les douleurs de rliv- | sont légers 
matisme, les scrofules, et enfin,

—Samedi dernier, un commencement

Je .’oudrais t’aimer et te rendre heureuse 
Et réaliser tes rêves ingrats ;
Mais ton âme ailleurs se porte rêveuse. 
Je voudrais t’aiuier et te rendre heureuse 

Et tu ne veux pas.

u en sur

G Octobre 1901. EMERY DESROCIIES.

Compagnie Chimique Franco-Américaine,
No. 274 Rue St-Denis, Montréal, Canada.

—M. E. II. DeCelles, opticien, sera 
toutes les maladies qui sont si fré- Loi, à la pharmacie Gcudet, les 11, 12 
queutes chez les hommes et qui 13 et 14 octobre covant. 
sont engendrées par l’impureté du I N. B.—Méfiez vous des colporteurs 
sang et la fatigue. qui se doorent comme les agents de M.

Lisez cette lettre reçue de Mon- j DeCelles ou oo un e M DeCelles lui M
sieur Perret par la Compagnie | mémo Soyez certain que M. DeCelles |

ne se tient quà mon bureau et ne, ^/Association a reçu do riches 
"Chera Docteurs : voyage pas par la campagne. cadeaux qui ont été distribués aux

" fini de prendre les boîtes cie pilules q,‘,e Société d’Agriculture No 2 du gagnants des divers concours.
•• vous m’avez envoyées. Touteslcsdou- oomté de Joliette a eu son exposition NOUS publions les noms des géné- 
*• leurs, tous les malaises que je ressen- ! jeudi dernier, à St-Jean de Matha | peux donateurs.
"taissont complètement disparus, et je I D'assistance était nombreuse, il a été M J A Renaud maire de Jo-

•' de vingt ans. Il me semble qu’avant du comté, 1 agriculture est en lion- IÇ4.00 ; Honorable C. C. deLoi'i-
•• j’étais char^d'un lourd manteau qui neur. Bravo et succès toujours orois-1 mjer, J, Q S., §3.00 ; M. F. O. Du-

gas,M. 1., cadran^ en ^°rcgamc

NAISSANCE .PACIFIQUE 
ll CANADIEN—A Joliette, le 8 octobre courant, 

l’épouse de M. C. Duelmrme, 1*. C S., 
une fille, qui reyut au baptême les noms 
de Marie Elia (Jermaine. Parrain et 
marraine, l'IIon. V. P. Lavallée et son 
épouse.

L’Honorable M. Clark Wallace, 
est décédé mardi soir, à Wood- 
bridge, Ont, it l'âge de f>7 ans et 7 
mois.

Médicale Moro: de l’Association tenue à Joliette, 
le 2 octobre courant, il a été pro­
cédé ft l’élection des officiers de la 
dite Association pour l’année cou 
rante, avec le résultat suivant :

Président Honoraire, Lieut Colo 
nel J. J. Sheppard ; Président 
Actif, Lient Colonel R. Del fausse ; 
Vice Président, Capt. J. C. Mason ; 
Secrétaire Trésorier, Capt. L. R. 
Désilets ; Officiers Exécutifs, Ma­
jor E. G. Pické et Capt. J. D. A. 
Fitzpatrick.

EXCURSIONS SPECIALESST-ALEXIS
Mme Albina Lapalme, épouse de 

M. Euclide Ethier, qui a été victi­
me d’un accident par le feu, dont 
on a mentionné les détails dans 
notre derniei numéro est décédée 
lundi soir. Les funérailles ont eu 
lieu hier à St-Alcxis.

A

mmwA m
C. A. GOULET Limite du retour. 

15 Octobre
17“ a été enlcv 

" enchantement par l'effet bienfaisant 
" de vos Pilules.

20LAVALTRIE—M. Damien Bazinet, meublier, de I style japonais ;
“Je vous remercie beaucoup des bons I oetta vil e, informe le public acheteur |M. P. P., lampe de salon en porce- 

*• conseils que vous m’avez donnés et I â aCqUjs & grand marché les ineu- laine de Limoges : Lieut Colonel 
•• UbtaTJÏÏ vous mW fan. P°ur °" blés de l’Ecole Industrielle, incendiée J. J. Sheppard, corbeille à fruits or 

PAUL LOUIS PKRRET dernièrement et qu il les vendra encore et argent ; Lieut Colonel R. Del- 
" 45 rue Dewey, Torrington, Conn.” I à grand sacriûre à son magasin situé an fausse, jardinière en argent ; Ma-

|Nos 72 et 74 rue DeLanaudière, Jo- jor E. G. Piché, horloge en onyx 
Les Médecins de la Compagnie hette, 11 juiljno I avec bronze ; Capt. L. C. Rivard,

Médicale Moro peuvent être vus-----------—-------- . cadran bycicle monté en or;
à leur bureau, au No. 1724 rue I Associstîon de tir du 83èfT16 Capt. L. R. Désilets, set à fumer
Ste-Catherine, tous les jours de la I rèeiment ébène et ambre avec boîte ; Mellcs
semaine excepté le dimanche, jus- I ------- Deliausse, set pourécritoiro en ar-
qu'à huit heures du soir. Aux Le 23e concours annuel de l’As- Sent I M. J. H. DuSault, cocotiers

ISÎSÜi
publions ci-après le rt

SÏTSttSa; NO 1 amam «.L —
tielles 1er Prix, Lieut II. Lippé , 2e, fongehamps, paire de chaussures

Les" Pilules Moro se vendent Capt. L. R. Désilets ; 3e, M. "King" en cuir vernis ; M D. P.
50c la boite ou six boites pour Bolduc ; 4e, Soldat J. Manon. Riopel, boite de cigares ; M. A. L
*2. so. Si votre marchand ne les No 2 CONCOURS DE l’Association Marsolais, §1.00 ; M. Albert Ger-

M.1 John 'shÜîp: ^ sïgt ’ w! ï/î. S A. Richard, 25 livres déMS, =
m#####
Sergt W. Sharp. teille de Champagne ; MM Stein-

mtPBCvcsr.MC,^ I

AfiENTS DELA M. John Sharp ; 3e, Sergt . j a. Larocheilo, cadran; M. C.
Cie Liverpool & London & Globe, Sharp ; 4e, Capt J D. A. t itzpa- Barrette bouteille de Old Tom Gin ;

Joliette. trick; 5e, Lt Col R. Del fausse , Lj p. a. A. Rivard, paire de bre-
Messœurs, be, Capt. L. C. Rivard. telles ; M. Georges Chevalier, bou-

II méfait plaisir de constater pu- No 5 Concouhs de Com paon ŒS_ | teille de Cognac ; M. C. Labrèche, 
bliqnement de la promptitude et

17 ■>2HAM'F.VCTI RIKU
19 21Mardi, le 8 courant, M. Clément 

Lemire, (ils de feu Pierre Lemire, 
do l’Assomption, conduisait à l’au­
tel Melle Marie-Anne Mousseau, de 
cette paroisse.

La bénédiction nuptiale fut don­
née par M. l’abbé C. S. Huet, curé.

Les jeunes époux avaient pour 
père et témoins M. le notaire E. 
Lemire, de l'Assomption et M. 
Anthimc Ilétu, bourgeois, de La­
val trie, tous deux leurs oncles res 
pectif.

Durant le Saint .Sacrifice do la 
messe, doi très jolis cantiques de 
circonstance furent chantés à l’or­
gue par un chœur improvisé de 
jeunes demoiselles sous la direc­
tion de Melle Eglantine Martineau.

Puis les heureux époux sont 
partis en voyage de noces.

Nos meilleurs vœux les accom­
pagnent.

x
Les travaux de battage des 

grains de la dernière récolte sont 
en grande partie terminés. Le 
rendement, surtout pour l’avoine, 
en est très pauvre. Plusieurs rap­
portent qu’ils n’ont pas la moitié 
do ce qu’ils ont ou l’an dernier.

La récolte des patates, pour 
n’ôtre pas très bonne, est encore 
au-dessus de ce qu’on espérait ; 
les dernières semées, ont bien pro­
duit tandis quo les champs plantés 
à bonne heure n’ont presque rien 
donnné.

En somme, c'est une pauvre 
année en ce qui regarde la récolte.

ET MARCHAND DE MEUBLES, •j «j 27

MEUBLES ! ! 21 29
2<;
29

31
3 Novembre

'r PRIX D’ALLER ET RETOUR/ /I ; s
:POUR J.J3U. DE JOLIETTE, $6.85.niJSblliB'

$lf IpM
I1

TRÈS PEU :

AJ J! EXCUR.SU >X QUOTIDIENNE
Hon [.our tiller.
Tons les jours $11,15 S jrs.après dure de Tente 
Tous les jours 13,50 15 jrs.de vente compris.

lion pour revenir.

D’ARGENT O* '-g-'

Montréal à Springfield

Service direct sans changement avec 
durs de première classe et chars dor­
toir, laissant Montréal à 8 hrs P. M. 
tous les jours.

bureaux des biVels do la ville MM. 
Viiovos! k Picué, Place du Marché, 
Juliette.

POELES,
CHEVAUX,

VOITURES,iFVFÏ

m HARNAIS,
Etc., Etc.tient pas, elles vous seront en­

voyées sur réception du prix. 
Adressez vos lettres comme suit :

OUS pouvez meubler votre 
maison bien confortablement 

en vous adressant au nouveau 
magasin de meubles de

JOLIETTE.V M. Goulet venant d'ouvrir un superbe ma­
gasin do meubles, espère recevoir dans cette 
branche do commerce, le même encourage­
ment qu'il a en jusqu il ce jour, 
très départements de son magasin.

LA TOUX CESSECOMPAGNIE MEDICALE MORO
^ 1724 ru« SU-Cathcrine, Mer2/taL C’est gênant, c’est pénible, une toux 

persistente. On la fait cesser en pre­
nant le Baume Rhum ai,.

dans les au-j. 6. BAzmrr 119i M Goulot, tient toujours comme 
par le passé, un écurie do louage, à la 
disposition du public et & de très nas

22aola

COMMUNICATION COIN DBS
Bues Saint-Viateur et Sainte-Marie,

prix.A TAPISSERIESJOLIETTE.
L'assortiment est complet, tout ses 

meubles sont fabriqués par des ouvriers 
très habiles, sont très élégants to'ides 
et à très bon marché.

M. J. B te Bazinet est en état de 
donner la plus grande satisfaction à ceux 
qui visiteront son établissement.

%.
' 5- - xNE VOUS DECOURAGE/. PAS 

Que les femmes, les jeunes filles pâ­
les, maigres, nerveuses, souffrant de 
quelques unes des maladies propres à 
leur sexe fassent usage des “Pilules 
Cardinales" du Dr Ed Morin, elles 
sont d’une valeur inestimable, 
vente partout.

3SV . .m-vt
wmlo b concours uk teille de cognac ; ru. c, uauroene,

Diiquement ae ta prumpumuo 1er Prix, Escorte du Lt Col J- J- album ; M. D. Gravel, bouteille de 
de la libéralité avec laquelle votre sheppard; 2e, Escorte du Lt Col Cognac ; M. N. A. Guilbauit, pa En hlOoctUfWSmmfÊm

Votre^évoué.^^^ I jer prjx, Capt. J. C. Mason ; to,
C. S-V/M. John Sharp.

4oct 10-31Nouveau Jugo
M. J. Mndore, député d’IIochela- 

ga, a été nommé juge en chef des 
Territoires du Nord Ouest, en rem­
placement de feu le juge Rouleau.

COMPARAISON IMPOSSIBLE 
Le Baume Riiumal ne coûte que 

25 otn la bouteille. Le bien qu’il fait
ne peut l’évaluer en argent.

STE-JULIENNE
CONTRE L’INSOMNIE 

Quand la toux cause l'insomnie, on 
prend du Baume Riiumal et on dort 
à poings formés.

.1
Les personnes qui visitent le joli 

village de Sto-Julienne,ne devront 
pas oublier de faire une visite à 
l'hôtel de M. P. Daignault qui est 
situé au centre du dit village. Le 
public voyageur y trouvera tout 
le confort possible, service poli, ta­
ble abondamment fournie.

r’
120

C’est au magasin de Albert Ger- 
va ts, que vous trouverez le plus grand 
choix do tapisseries et la meilleure 
marché do la ville.[imaiez ou ImoceimA une assemblée de# membres lis
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Maladies luttâtes.
Grand nombre de malades ont 

une répugnance bien naturelle à 
dire la nature de leur mal. Les 
maladies particulières aux fem­
mes comptent principalement au 
nombre de ces affections. La jeune 
fille, l'épouse, la mère, n'aiment 
pas à en faire l’aveu, pas même au 
médecin de la famille. Le Dr J. 
Larivière, l’inventeur renommé 
du “Régulateur de la Santé de la 
femme” “Female Plasters” a prévu 
ce cas. Il envoie sur demande 
une liste de questions imprimées 
et la malade peut aussi suivre un 
traitement scientifique tout en 
gardant le secret des maladies. Les 
fameux spécifiques du Dr Lariviè­
re sont reconnus pour leur effica­
cité infaillible chez la femme. lia 
soulagent instantanément et don- 

la guérison radicale dans le 
plus bref délai. Les médecins les 
recommandent et des milliers de 
certificats attestent leurs meil­
leures propriétés. Prix respectifs 
dans les principales pharmacies, 
$1.00 et 25cts ou écrivez au Dr 
Larivière, Manville, R. I.

inous, qui nous veulent du bien. 
Le bon souvenir qu’ils nous por­
tent émeut nos cœurs reconnais­
sants, et nous savons fort bien dis­
tinguer ces Français patriotes 
d’avec ceux qui, depuis ces vingt 
dernières années, préparent la dé­
chéance du pays qui fut "le plus 
beau royaume après celui du 
ciel".

D’ailleurs, et personne ne s’y 
trompera, mes remarques ne por 
tent nullement sur la “Franco des 
Français”, mais sur les sectaires 
qui la déshonorent et la ruinent 
Et si je me les suis permises, c’est 
que, moi aussi, quoique je ne sois 
pas Français de France, “j’éprou­
ve une véritable colère contre les 
malfaiteurs qui, pris d une démen­
ce inconcevable, prétendent—eux 
mêmes ont forgé le mot—“déchris­
tianiser’’ la France. Certes ! ils 
n’y parviendront pa*. C’est la 
destinée de l’Eglise d être toujours 
militante en ce monde ; ce no sont 
quo des mouvements de flux et di­
re fl ux, et, en ce moment précis, 
nous sentons bien tous que le flot 
monte. Mais est il, en vérité, une 
plus mauvaise action que de ravir 
au peuple la foi et la prière V Cat 
elles sont faciles h ces humbles de 
cœur—c’est même un de leurs pri 
vilèges.et ils y trouvent mieux que 
nous autres,un admirable viatique 
pour le dur voy »ge de la vie Hélas! 
,1 l’heure qu’il est, un mal énorme 
a été fait, il s’aggrave tous les jours, 
et l’on nous prep ire des généra­
tions de malheureux qui s’agite­
ront entre la révolte et le doses 
poir".

Ce sera le fruit de renseigne­
ment public athée que la secte qui 
gouverne en ce moment a imposé 
au pays. Chaque jour, d ms tou­
tes les villes comme dans les plus 
humbles hameaux, elle s’efforce, 
au moyen de ses lois scolaires, 
d éteindre dans le cœur de l’enfant 
la croyance chrétienne, d élevez 
de nouvelles générations étrangè­
res i\ toute loi religieuse. C est 
h\ un état intolérable pour une 
nation catholique.

Et ce n’est pas seulement de 
l’autre côté de 1 Atlantique que 
I on prépare des générations de 
malheureux qui s agiteront entre 
la révolte et le desespoir, mais 
jusque dans notre pays où l’on 
vient nous prôner des doctrines les 
plus subversives.

Après la Commune de l’aris, en 
1"71. un certain nombre de rnécré 
ants vinrent s’échouer sur nos ri 
vtiges. se répandant un peu par­
tout. mais principalement dans la 
métropole commerciale du pay-.

(,4

Un Vin 
Vieux et 
Rare . ..

CANADIENS.
MEFIEZ-VOUS ! LE SANG C’EST LA VIE.•fi I

•ITTiUne expérience de vingt ans. \ë Régénération du sang par leL'uHinrnr« doit convelurr* ceu* <|ul ne veulent pet ©on• u 1 ter la » ai touMiLsekascMB niche, fin et géoértcs. possédant de grandes pro­
priétés tonique», combiné avec la Qulna du Pérou en quantité prescrite par les 
pharmacopées >neialae et 
française, U constitue le meilleur de tous les tonk

VIN S : MICHEL]à( Suite )
En agissant ainsi, non seulement 

ils forceront le gouvernement 
fl renoncer à scs projet de persé­
cution, mais ils finiront pat deve 
nir la majorité et fl gouverner 
eux-mêmes.

“L'occasion, écrit un content 
poram, ne fut peut être jamais 
plus favorable que le moment 
présent pour favoriser ce mouve­
ment de concentration, Les gens 
tant .--oit peu sensés constatent que 
la guerre à l’idée religieuse n’a 
rien produit de bon ; que les 
alliances et les compromissions 
avec les partis avancés n'ont servi 
qu A liftier le mouvement socialiste 
et révolutionnaire ; que la politi­
que de secte n'a crée que des divi­
sions et des malaises dans le pays : 
que l'exclusivisme républicain a 
nui aux athiires et fi la prospérité 
générale.

(’est le commencement de la 
sagesse. Il n’est rien de tel que 
les intérêts pour éclairer les esprits.

ü7
Les traîna du Grand Nord circulent 

comme suit.depuia le 5 aeptembre 1901 :
Départ de Joliette pour Montcalm 

St Jérôme, faisant connection à St-Jé­
rôme avec le C. P. R. pour Montréal 
à G 3G hra A. M et pour Lachute et 
Ilawketbury, à 3 2G I*. M

Départ de Joliette pour Ste Elisa 
bel h, arrêtant à toutes lea stations in 
termédiairea jusqu'à Québec à 12 20 
hra P. M

Départ de Joliette pour Shawinigan 
Falla à.s 25 P. M.

l e dimanche, les trains circulent 
comme suit : un train quitte Hswkea 
bury tout lea dimanches matin pour 
Shawinigan Falla et passe à Joliette à 
11.55 hra A. M. et ce train sera de re­
tour à Joliette à G.35 hra P. M.

Le Grand Nord vendra des billets 
les samedis et dimanches, pour Shawi­
nigan Fada, au prix d’un billet simple 
de première classe bon pour retourner 
jusqu’au lundi soir.

Pour taux, honoraires et autres in 
formations, s’adresser à

-M
quee.

Ce tonique eat U célèbre La plupart des maladies qui nous affligent ont pour cause, 
la faiblesse ou l’alteration du -sang. C’est dans le sang 

que tous nos organes puisent les éléments néces­
saires à leur nutrition. Le Vin St-Michel répare 
les désordres de ce Quidc nourricier, il lui rend sa 
composition normale, il le purifie, le fortifie et 

l’enrichit et par là assure une santé robuste aux personnes 
les plus pâles et les plus faibles. Avec le Vin St-Michel,

Wilson’s
V

ÏY
PoRt wi>t Invalids’

-* Bk

Port, ...
c’est la Force, la Vigueur, la Vie. lientTin Oporto de Wilson 

poor Invalid#»
Prescrit par le» médecin 

■9^ de u’importe quelle école.

I

En «ente chee tous les pharmacien* 
et épiciers.

En vente A Joliette, chez N. A. 
Guilbnult & Cie.

B01YTN, WILSON A CIE, Montreal, seuls agents pour rAmérique du Nord
Depositaires aux Etats-Unis :

WEEKS, POTTER CCTY,
360 Rus Washington, Boston, Mass.

WALTER CA RO U,
109 Blue Island A se., Chicago, III.

lîjullltOOjno » L, Z. MAGNANC’est déjà tien assez triste de. .
VIEILLIR.

A NON N KM K MS :
CANADA ET ETATS-UNIS k MANUFACTURIER DE

Biscuits de joutes portes
CONFISEUR

EPICERIE GENERALE

. G. SCOTT, GDI T0M3S,et.
4 et 4
50 ci. 
25 CU *

l*ti an pert il‘4v»ru*tf .............
Six mm. 44 ......................
luo. un r iron de qu erse te mille» Gérant <îj:.erxl(jUl SO in.IljmVHV «4 1 HV14I V Ut.tUUI.A1

est un élément de renouvellement 
de l'ancien corps électoral. Le 
ministère Waldeck - Rousseau a 
plus nui A la république, dont il 
s’était fait le défenseur, qu'il ne 
lui a servi. L'exhibition au drn 
peau rouge, l’agitation gréviste, 
t oganisation du parti socialiste, 
qu'il a permises ou tolérées ont 
fait ouvrir les yeux sur une situa ­
tion qu'on ne voulait pas voir 
jusque-IA. Beaucoup ont compris 
que le peril socialiste était plus 
sérieux que le péril clérical : beau­
coup ont reconnu la nécessité de 
revenir A un système de gouver­
nement plus sage, a une politique 
plus conservatrice

Il ne s'agit pis de faire une ré­
volution, d’essayer a changer la 
forme du gouvernement du pays 
Le régime républicain est bon en 
soi, pourvu que les hommes qui se 
l appliquent aient des principes, 
sachent se gouverner eux-mêmes 
et soient dignes de la liberté, t e 
régime politique est celui dont 
nous jouissons ici au Canada. sous 
un autre titre, c-t nous en sommes 
grandement satisfaits. Nous di­
rons donc avec M. Lemaître ■

“Nous voulons mie République 
qui mérite ce nom et qui ne soit 
pas contradk toire a son print ipe 
La République est le gouverne 
ment de tous dans l'intérêt de tous 
1 as exceptions, les proscription 
les ictcsai u reset tyranniques 
odieux dans une monarchie, sont 
des crimes -an- nom dans une ré 
publique, t est nous, les oppo 
suits, qui sommes les républicains 
et les démocrates : nos couver 
liants et leurs complices ne sont, 
présentement, qu une oligarchie 
factieuse.

"Nous voulons la République de 
tout le monde, et non plus la Ré­
publique des francs maçons. Un­
do lois persécutrices, de ces lois 
qui restreignent les droits de telle 
ou telle catégorie de citoyens, et 
qui violent le principe - icré de 
1 égalité de tous ?vant la loi 
Nous demandons le maintien, A 
nos ri-qties et périls. de la liberté 
d enseignement, de cette liberté 
qu’on menace obliquement et avec 

gi le hypo< ris e i : 
:: is demandons trié d asso 
dation, pii est de droit naturel. 
Ce droit, à vrai dire, devrait être 
sous entendu, et sau- même - tre 
uscrit d - >- C les, s ex en ei

«us le régime du droit commun.
"Ce droit d'association, toutes 

les monarchies d Europe. même 
l’Espagne, m me 1 Autriche, le 
pos-èdent . et nous. République, 
nous ne l’avons pas ! ou plutôt.— 
i. a ..; est encore plus révoltant— 
il n existe chez nous, en fait, que 
pour un parti Et quand on sait 
combien ce droit pourrait être 
bienfaisant ; quand on -ait qu’il 
permettrait A la démocratie le 
-organiser, de « "hiérarchiser" 
librement, et. peut être, de résou-

Agt Gén. Krt. et Peer
QUEBEC

On rend aux cheveux la couleur, l’éclat et la souplesse de la 
jeunesse avec le RESTAURATEUR DE ROBSON dont la réputation 
est faite au Canada comme aux Etats Unis. Tous les marchands de 
gros en tiennent en dépôt. Or, on peut au besoin adresser ses com­
mandes au propriétaire,

J. T. Gaudet, Pharmacien,

Ou àL’ ’3oement «lât** «lu ltr et du H d .’ ch»- 
ni"ü. Tu t ««Miiestre commencé paie 

en entier.
C. G. MACPHKRSON,

(En gros seulement)
iTo ai Eue St-Charles Borromee, 

JULIETTE, P. Q.
Téléphone No 16.

M. L. Z. Magnan desire remer­
cier bien sincèrement le public en 
genend pour l’encouragement cons­
tant que son etablissement a reçu 
depuis sa fondation. M. Magnan 
tient aussi A informer ses pratiques 
et le public qu’il continuera 
manufacture de biscuits de toutes 
sortes et sa confiserie au même en­
droit.

Son assortiment augmente cha­
que jour et ses articles sont de 
première classe. M. Magnan tient 
de plus un fonds general et 
Met d epiceries de premier choix 
;t les marchands de la ville et de 
a campagne trouveront des avan­
tages reels en allant faire leurs 
achats à son etablissement.

Les prix seront les mêmes et 
aussi bas que ceux de Montreal.

Service prompt et poli ; atten­
tion immédiate ; ordres remplis et 
expédiés sans retard.

^F’Euvoyez une lois et vous se­
rez si bien servis que vous y re­
viendrez toujours.

Agent, Joliette.

CHEMIN DÉ FER
orllAND TRONCn

JOLIETTE.
En vente partout a 50 cents la bouteille.mur lits AWilNm : SERVICE SANS EGAL 3oct'99Ia

L» REGION DU UC ST JEAN. sa2e i oz2ü: ez =:izs le] 11 hrs
Expr. de 

Int Lim. nuit rapid 
quotid. quotid.

Quitte Montréal. 9 00 a.m. 10.30p.m. 
Arrive à Buffalo 7.50 p.m. 10.45 a m. 
Quitte Buffa'o . S 00 a m. 7.0 J p.m. 
Arrive à Montréal 7.00 p.m. 7.30 a m.

Tous 'es trains vont par voie de To­
ronto et Niagara Fal s.

Chars cafés salons sur les trains du

lltKMIfcrlK INSERTION E AK I.It.N K l.'cU 
IN- n: E>N Sril-KvlUANTK

I « « kün-'r. •* 1 a n;4 tf'tTv*» seront pnVlt*«« 
i l-4 'tviltl A al ir y <li«cMiQtino«r d«* revervir le

irtiai, il fAut donner an **i» d"au moins
«

tnt ri A» r paté tons le* irr*r*<re

5 et» 20,000,000 cTAcres d’Excellentes Terres à Blé
A 20 Gts. L’ACRE.

La Région par Excf.llf.nce pour le Bois de Pulpe com-

\ C'JEStC 4 USE SI JOHN P.AIVAVfN. LEVEILLE, /

UH PAYS ABONDANT\ far-famed saclenay.

HiJ Ljour.
Chars dortoirs Pullman sur lea trains 

de nuit. Voie double.
Billets d’excursion aussi vendus, 

pour revenir par les bateaux de la R. 
et O. N Co, à travers les MILLE- 
ILES et les rapides du St Laurent.

Marchani-Tailloiir En BON BOLS et en excellente 
EAU

A 190 milles seulement d'un des 
plus beaux ports de mer de l'A­
mérique.

/NO 1381 RUE ST LAURENT, /
MONTREAL.

Z Tv-
.Mil.-

IcOUPE Cr A R TIE.I r'.r •AN 01.1) OBUUBII BEACH
Service direct de chars dortoirs et de 

chars salons entre Montréal, Portland 
et Old Orchard Beach.

Billets d’excursion maintenant en 
vente.
BUREAUX DES BILLETS DE LA 

VILLE

«Jailli

Êf
Marcha de Joliette. V.* Banque d'Hochelaga.

3U2ZAU PRINCIPAL : - Montréal
Capital versé S1.500.000 

Réserve $750,000.

UN PAYS POUR LES INDUSTRIES DE 
TOUTES SORTES,

Rempli de Pouvoirs Hydroiiques
Beau climat et communications faciles.

E=F"Demandez la brochure illustrée inti­
tulée "LE GUIDE DU COLON’’

• v •. * ’ • • 1 1 •Samedi, > Oc\ 1901 
GRAINS. TOV.IOVRS EN MAIN VN STOCK 

DE QUATRE A CINQ MILLE 
PIASTRES.

i .-te. $ cte 
0 35 i 0 40 

0 00
.0 00 . 0 00
,0 sû . 0 90
.o ;o . o ou
.0 00 . 0 CO
,0 00 . 0 00

Graine de t ré tie par lb«. .0 00 . 0 00
Graine de trède blanc.....0 00 . 0 00

VIANDES
Lard par 100 Ibw____
Lard (raij par lbs.......
La ni talé do .......
Bœuf par lbs_____ _ .
Mouton par lbs...........
Agneau par quartier..
Veau do do__

Avoine par minot
Orge par 50 lbs................0 00
Blé par minot..........
Fuit par minot.........
Sarrasin 50 lbs ......

V• t ■« V whmil 
S \'L

Té lé p O O 137 rue S t-J sexués, Montré si. Tél. 
Msin 460, Main 461, ou à la gare Bo- 
naventure.

DiaxcTsrxa :
*1. F. X. 5; Charles, Président ; R. Bickerdike, 

Vice-Prcsidect ; C. Chaput, Hon. J. D. Rol­
land. J A. \ ailla:court.

’

•’**« • I J***-Vne visite de votre part est so licit^e.
trjttiniA

Blé-d inde p^r minot 
U raine de mil do.......

4juiljno
M. J. A. Prender- 

üérant-général, CA. Giro ai, Assis tant- 
géuera;, O. E. Dorais, Inspecteur.

j éyjrjne : au bureau yrincipal et 
Kuecursaies. — Ccrrresyonlantj 

Lon'drx?, i sglt.—Les agences do Crédit, 
Lyon a* t» Crédit industriel et commercial, 
Lomploir XaLonal d escompte de Paris.

Pas.s.France.—Crédit Lyonnais, Comptoir 
. avons, d Kscompre, Crédit industrie et 
Commtrcial. Société Générale.

New-^ork. — National Park Bank, The 
Nation At City Bank oî New. York, Importers 
ar.d^ Traders National Bank, Landenburg, 
Tha.manu s Co„ Heidelbach, Ickelheimer A

A RENE DUPONT,CHEMIN DE FEUTAPISSERIES
Agent de colonisation, chemin de fer du Lac St-Jean,-DU-% e

S
00 . y 25 QUÉBEC 

ALEX. IIARDY,
Agent Général du Fret et de» Passagers

$1-1*1 et des JÉonfcks
IT L1

NEW YORK
(entrae
V-/ 4. HUDSON RIVER R. R.

THE FOUR-TRACK TRUNK LINE.

......0 11 . 0 13

......0 11.0 12
...0 06 . 0 0? 
...0 07 . 0 09
......0 75 . 1 CO
_0 70 . 0 '0 

VOLAILLES ET GIBIERS
Poule* par couple ........... 0 60 . 0 7i

0 $0 . 0 00 
0 CO 0 ou 
U 00 0 00

do ................0 00 0 Oc
LEGUMES ET FRUITS.

.0 00 . 0 75 

.0 25 . 0 3J 

.0 25 . 0 50 

.0 SO . 1 00 

.0 06 . 0 IV 

.0 10 0 12 
0 00 0 00 

.0 03 . 0 05 

.0 40 0 50

.0 S) . 1 00

J. G. SCOTT,
Gérant Général.

_l—..

m,r
.

m A nos Abonnés
l9

Vous tous lecteurs qui désirez 
rappeler à votre mémoire, le sou-1 
venir de vos parents et amis, nous ; 
vous conseillons de profiter des 
avantages que vous offre l'Etoile 
du Nord de vous fournir pour la 
modique somme de §1,25 un bon 
portrait au crayon de 16 x 20 ou 
avec un magnifique cadre de 61 ! 
pouces de largeur de 4 couleurs Tout les c*s diSrîZITï <n d'C32:322 
différentes pour $2.7b, ouvrage 2732 S* e?iriss-n: malmenant par cotre 
exécuté par des artistes de renom
et a votre entière satisfaction. i;“=-î'crsilles :es:cz: immeiia-.s- 
Pour Cela, faites nous parvenir Décrive» votre cas, K»amen et con-
VOtre portrait sur zinc OU sur car reil gratta. Vous pouvez vous guérir cbtz 
te et nous vous garantissons de T03S * aa ccùt relativement bas. 
remplir vos commandes prompte- INSTITUT INTERN ATIONAL DE SVUD1TE 
ment, et nous sommes convaincus I 
que vous en serez satisfaits. Si 
toutefois vous n’avez que des por* 20 mai 1901 iau 
traits sur lesquels il y a plusieurs 
personnes ensemble ils seront dé- j 
tachés l’une de l'autre et celui de I3XE>OI-trJr^V.INr±'’ I
votre choix sera exécuté fidèle- ! ---------
ment. Ceux qui ont déjà eu l'a- T UEO DE DUSSAULT, tailleur de 
vantage de venir examiner atten- j pierre et entrepreneur de pierre à 
tivement le fini et la perfection de bdtisse. de la ville de Joliette, informe 
ce travail devront se hâter et pro ; ’.es citoyens qu'il a constamment en 
fi ter de cette offre avantageuse. ) mains un grand assortiment de monu- 

Si vous venez à nos bureaux nients funéraires de tout prix. La 
faites nous le plaisir de venir exa- pierre, '.e marbre et le granit qu'il em 
miner l’échantillon maintenant j P‘05e est de qualité supérieure ; et il 
exhibé et nous sommes certains ' ne craint pas d'aSrmer que -nulle autre 

ue vous placerez vos commandes maison peut vendre à meu ear marché, 
e suite. A tin d'avoir un plus grand nombre

de commandes. M. Dussault 
- aux cultivateurs qu'il acceptera le bois 

de chaumage et le grain en échange de 
• son ouvrage.

M. Théode Dussau t, possédant 
des plus belles carrières du Canaia.rem- 

; plrra avec promptitude et à très bon 
marché, les commandes qui lui 
coudées.

\wPoulets do do

%
Chisago;—National Live Stock Bank, Illi­

nois Trust and Savings Bank.
Boston.—Third National Bank, National 

Bank of Redemption, International Trust Go.
SUCCURSALES:

Quebec, Trois-Rivières, Joliette, Sorel, Val- 
levtield, Sherbrooke, Louise ville, Vankleek 
Hill. Ont., Winnipeg,Manitoba, Montréal 1376 
Ste Catherine et 1756 St-Cathcrine, près San- 
guinet et 7104 Notre-Dame ouest, Rochelaga 
et St-H'.nri. Montréal.

Collections dans tout le Canada, 
lea plus bag.

hmet des crédits commerciaux et des let­
tre? circulaires pour les voyageurs, payables 
dans toutes les parties du monde.

IMude
Oie*
Perdrix

do Nei
do î* - T* y: l.'4c

ihoraire dv 16 juin 1901
Les trains laissent Montréal (Station 

Windsor).

Patate* (2 minute). 
N arete C'est au magasin de Alhirt Gkr- 

vaïs, que vous trouvères le plus grand 
choix de tapisseries et la mei lettre 
marché de la vi le

par minot..
Carotte do 
Oignons par minot. 

do par tresse....
Ail par tresse ........
Fèves par minot ....
Choni (la pomme)
Noix par minot......
Pommes par minot

LAITERIE ET DIVERS
.0 20 . 0 21 
.0 15 . 0 20 
,.0 15 . 0 16 
,.0 U . 0 12 
.0 09 0 U

ETES VOUS SOURD ? ?
S.33 ZT3 A. M., tons,Pour New-York, 

les jours excepté le. Albany, Utica, 
dimanche.font con Syracuse, Ro- 
r.extioc iVticaaveo ch*ster. Baffa- 
l’Empire State Ex-j lo.Tuppertake 
press pour New- Saranac Lake, 
York.

aux taux
11. THKSTLIH

Xu.-jhuri i Ctmxùstitn
12o-l a

Malone, Hun- 
7.33 hrs P.M. chaque tingdon, Val- 

jour de l’année.
T rain non interrompu hirnois et Cha- 

jusqu’à New York, teauguay.

IM PORTATEU R

D OBJETS de FANTAISIEBeurre (rais par ;b*. 
do salé mmmmsm

at’cJùr

seaj fur wmplccopy FREE. Address, 
VICTOR d. EVANS à CO. 

i Patent .Werners,)
Evan* Building,

leytield Beauido 596 La Salle Ave:,
Chicago, III.Œufs par douzaine 

Saindoux par lbs.
Sucre par lb*.........

dre une par une les questions so Sirop d’érable par gallon..1 00 . 1 20
ci lle» on h* sent pénétré de dou : Miel par livre.....
leur et de colère en songeant I Laine par livre ,. 
qu'une Action ra.dtrvsse dt's pou Laine enK-heveaux par ib.0 00 . 0 u0)
voire publics détient pour elle et Savon.................................. 0 05 . 0 C 1
nous refuse ce dre.t primordial, et1 Peaux par dvre...................o 07 . o 0?I
transforme ainsi en instrument Foin pa.- cent botte*......... 4 50. 5 C0
de tyrannie ce qui devrait être un Foin par botte................... o 0s . 0 10
agent de progrès et de salut iuv.o- Faille par botte  ............. C C0 0 00

ÎKiSe la verre ...............  0 00 0 00
JOSEPH LEDUC,

C erv du Marché.

PORCELAIN E,
VERRERIE

-ET-
1NSTRU MENTS DE

MUSIQUE

Chars salons PU LM AN sur trains 
de jours ; chars dortoirs sur trains de
nuit.0 10 . 0 12 

0 50 . 0 6J SERVICE DE BUFFET sur tous 
les trains continus.

TRAINS LOCAUX i Valleyfield, 
Beauharnois et Chateauguay, laissent 
la Gare Windsor. Montréal, à 5 10 h 
tous le« jours excepté le dimanche ; à 
9 45 a. m. les dimanche* seulement ; 
9 25 a m . exceptés les samedis et di­
manches et 1.35 p m . les samedis seu­
lement.

Les trtins du Pacifique et de l'Inter- 
colonial font cocuextion i Montréal 
avec les trains du New-York Central.

Demandes des b illeu rio le N Y. C.
Pour informations, table d’horaire, 

etc , adressez vous aux agents dee hi lets 
du Pacifique Canadien, ou écrives à 
M. A. J Hebert, agent de* passagers 
de voyage, Montréal, ou i M. H. D. 
Carter, tgem-général à Malone. N. Y.

EN GROS'

253-255 Bue St. Paul
WASHINGTON. O. &

ml

mmsrsr'
r olv t-’0TIŒ ,MARI. FRERE,
V * f;h h. ou Quelqu'un de votre fs-
2 mi..e est afiigé de la maladie de 

1 ivresse, nous avons un remède in- 
faillible qui peut être administré 

Q au ma.ade à son insu. Demandez 
; des détails et envoyés un timbre 

^de 2 sous pour la réponse. Ecrivez 
2 en ang.ais seulement. Adresse:

1 Dr W. H Saunders & Co., Station

s£=Sfe&=«*

MONTREAL
Pourquoi mv dira peut-être 

le lecteur canadien, cette cliqué te | 
sur les misères de la France 
Kst-ce que cela nous regarde 
Ne convenait il pas mieux de : 
rien dire (ue d’exposer ainsi aux I 
yeux de nos concitoyens étrave- : > 
les fautes de notre patrie d'or.ci

Quelques mots d'exp'.a nions 
sont ici nécessaires. Je comprends | * 
les scrupules de mon compatriote . 
je les ai éprouvés moi ni me. et 
j'ai longtems "uésité avant d entre 
prendre le présent travail Nous 
nous réclamons de la France avtx 
fierté : nous l'aimons, non pus plus 
la France d'un temps plutôt que 
d'un autre, mais nous l'aimons a 
la façon des Anglais qui aiment 
1 Angleterre, les Allemands. 1 Aile 
magne, et nous sommes aussi son 
si Mes à sa gloire que s'il s agissait 
de notre propre pays. Nous avons 
dans la vieille patrie de nos pères 
des amis généreux et dévoués, qui 
pensent * nous, qui parlent de

4=i: 1901. lu

ios—a-^-g —5—^ r. ■ «T i - y -

HOMMES !
"A WARNING VOICE”

>•01 BlIKX ns QVE LE Annonce

SIROP CàLilHTr-sS» Comptoir d’Escoapte..S_<: :» i' .z v.erejsint set: 1:t*î 
tir .vcs'i: >

S!

f Pouvoir Sexuel f -r.e
POUR LFS ENFANTS

Fat nou-seu’ement le meilleur unis 
possède une eSctcité réellement ex 
t «ordinaire pour rendre sux bébé# nn 
«omaei calme, naturel et réparateur, 
faciliter la dentition, ea rner le# eoli 
que# e; arrêter les diarrhée#.

xx vxxn pxxrerr

La?i?han:s. ?. o.ne
J os. ASi-H-xit^ACLT, ( j. s rsvrn-'VVR,

Proçnétx;». \ lüruuti\ Pt'RPC et p*3t <tre seront%P. S. Brotx'.tTT.
Sur-.a'eadxnr ‘«nérvL

Gxo. H. Paxiils.
Af*a*-G4séf%I if Pu*.

Grande Station Central, New-York.
Uaxnlu

, RECONQUIS.
- f % \ t - i ;

bta M j
C I - \" % wee

CORRESPONDANTS :
LA BANQUE PHOCHELAGA Allez le voir au No S24 rue De La

ta ^azam a&sa&s
Et «e# succursales, ainsi que see agent# Carrières. 6iuinôm

aux Etats-Unis.

0 X*u k'b=« m premiers spécta tut1
1 POUT c.e.-joc des Xjiro;» es de la On demande des filles» • > m Susdit h llu- 

■ante « - . t, la Goc octUs, le# 1 
na Noël te# Sew .etaeats

• e - aivLieec.ec:» vl .er.Kis
- r--xi.. ■ ■ Ncai »r.- ;. • er i*j

D-ps : llo7 Rue St-Lauren 
MONTREAL.

k c Montre•Il WKPour confectionner de* chemises, 
w iu blouse#, jupons, ••overall'' habiu'de tra­

vail De bons gage# sont payée, dé- 
— T oute# personne# ayant de la cire parlement spécial pour enseigner aux 

-r.T itr) < » = d abeille# a vendre, pourront avec avan- commençante*. 
ï2-sS ’’ ‘r* * ™ ! tage Vofrir i >1. Albert Gervais. Ce Pour p us ample# informations,

‘ «#..-= 2-. *: J monsieur bien connu du public vendeur, ; adresser en personne ou par lettre à
Ur\\ H.Saunders & Co 1 patera le plus haut prix du marche rû , >1. Davis.

&—1 C l'tic-y# /U. . ciil au il fait un considérable écoule
6 MMMi 4* cerf# pev le ni*,

1 —Les personnes qui désirent «0 pro 
curer des chaussures de tout les prix. 

: garanties et i très bon marché, ne d<- 
T rai te# émieee i de# conditions favo : ^0Dt F4-' aubier que c'est au magasin 

rsblee sur tontes ;e* panies d* l'Àmv- ^ Brun*au.55 rie Notre Dune,
nque. i en du marché J Miette, qu'il faudra

Coî'.eotions faite# promptement et i a-er directement. L e monsieur a le
secret pour acheter i bqe marché, c'est 
vous dire qu il le# rendra à des prix 
trà* réduite.

ARGENT REÇU EN 
DEPOT. g@tarr.'o >

-rs i- cbti Tjc:(
m w: iaz .*r# SV v z;>ct ’ : s

2 Gratuit*
-IIP1
cr ■ i t r- r j ,

------- - --- ----de# taux modérée.
Argent prêté m billeu.»|A “Thi S-AXDAiD Saur Ltd Co."

MoiTltâL.ISj 3moi» 29 armIgaalaa

^


